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Le T im e s  annonce qqe les Busses 
occuperont la garc de Jassy et que 
lundi le quartier gcnéral rugse sera
transporté a Ungbenu 

Le prétendant á la présidenee de 
la républiquevlu Paraguay a été as-
sassiné.

A llem a K iie .
Berlin, 21 avril.

Les journaux du pays sont pres- 
qqe unánimes a déclarer qu’une 
guerro entreprise par la Uiissie con- 
tre la Turquie est un crime de lése- 
bumanité.

Dans lescercles diplomatiques on 
assure que la circulaire du prince 
Gortschskoff déclarera que l’inter- 
vention de la Hussie vise les ga- 
ranties á obtenir pour les ohrótiens 
el n’a aucun but de conquéte.

I tA lte .
Rome, 21 avril.

Le gouvernement est résolu ó res- 
ter neutre, dans le cas d’une guerre 
entre la Russie ct la Turquie.

Pkerbie.
Belgrade, 21 avril.

Le partí panslavistc cominenee á
s’ugiter.

5 QUppn.

CQURS DES FONDS.
LONDRES, le 21 Rvril, 

O tiverture.. LS. —
Clóture........  » 8 13/16

NOUVELLES  DIVERSES.

{Communication offlcielle).
QwElques journaux pin no lorjcé que 

S. M. í. le Sultán avait a'ccordi une 
gralification péouniaire aux délégués 
qui se sont rend’is h Peslh pour y por- 
lt»r qiielques monuserila anci^Tid.

Cetfe nouvelle d’une gratiíicaliqn pé- 
cuniaire aux délégués en qqestion est. 
toiií h f.ju controuvée.

Rureau de la Prense, le 22 qvril 1877.

Le jour de son arriví^e, M. F.nyard e 
fait une visite h S. A. le Grand-Vézn .

Le lendefqain, l’ambósaadeur tíje |a 
Gr^ndv-Bréingqe a vu S;.fvet pacha, m - 
nistre des affdires étrangéres, daña son 
conak de $iamboul.

S VI pacha, prrm ier secréiqire du 
l 'iió í»  impérial, s ’est r<>ndu, hier, h ¡n 
S.iblime Porte, oü il a eu uii3 en t‘’evi)e 
aveo le Grand-Vézír pour luí communi ■ 
quer verbalement certains ordres de S. 
M. le Suban.

D'apré.s les renseignemenU du B as-  
sireé basés sur de pfctnts lélégram- 
m ?sregus d’Alexandrie ei, dont c>*tt':í 
feuille garontit Texaclitude, de grnnds 
préparatifá ont lien pour l’expédiiion 
d’un nouveau corps d'armée auxiliaire, 
daqs réventualitó d’una guerra entre la 
Turquie el la Russie.

Le commandement do ce corps d’ar- 
móe, qui sera composé de huit régi- 
ments, vient d’ótre confié,parleKhédive, 
au généralam éricain Easton. L’effectif 
des troupes aiixiliaires égypliennes sera 
aiusi porté é 30,000 combatlanls y com- 
pris ceux qui se irouvent déjá ici.

Si nos informations sont exactes, la 
commission qui doit élre formée h la 
direetion génórale des postes el télégra- 
phes et h laquelle prendront p artd es  
délégués du Honseil d’Etat et du minis- 
tére des finances, aura pour mission de 
sjgnaler les points défectueux de la réor- 
ganisalion derpiéreroent élaborée, au 
poinl de vue de la classification des 
ernplQyés,de la soldé afférente á chaqué 
empioi et des attribulions du baúl per- 
sonnel chargé de i’enlretien el de la sur* 
vpiílance des ligqes télégraphiques.

La commission s’occupera, en sccond 
lieu, do la réorganisatiop du servios pos­
te! combiné avec le Service de la poste 
Internationale.

L ’Hótel des monnaies vient de rece- 
voir une npuvello expédilion de lOl) cala­
ses de papier fiiigrane qui serviri é 
changer les caímés en circulation.

II e s tá  sQuhaiter que ce Iravoil soit 
aqlivement poussé d’autan tp lus qu’on 
éprouve déjá une grande difficulté pDur 
écEuler les c<>ímés qui sont qu^lque peu 
déchirés ou qui portent des bandos col - 
lées su r la partie déchirée.

Nous apprenons q«e Yacoub effendi 
Artemiadés a été nommé iposléchardu 
vijayet de Janninn.

En annongant cebe nomination á nos 
lecteurs, nous constatons une fois de 
plus l’attention touti partxuhére que le 
gouvernement impérial opporle depuis 
quelque temps dans le choix de ses 
fonclipnnaires. Yacoub effendi sert i’é- 
tat depuis prés de vjngl ans. Gonslam- 
mept epployé aq biireau coiitenbeux 
dq ministáre dvs affaires étrangéres. il 
a toujours su, gráce á son (alupt el á 
son zéle infatigable, rendre á lo Subli­
me Porte bien des Services qui,pour n’é- 
tre pas des plus éclalants n'en ont pas 
moins d'imiiortsnce. Sea supérieurs ei 
lea légafions étrangéres trouvaeint 
également en lui rhomnae qui, par son 
lact et ses conno’syanc'^'S jundiques, 
savsjt aplanir bjpn des diffionltás rJun^ 
les questions gravea qui siirgissent si 
eouvent entre Ta Sublime Porto et le.s 
niissiona étrangéres, á propos d’aíToires 
contentieuses. La promotion dont il 
vient d'étre houoré n’est done que lo 
juste récompense deses lopgs et loyaux 
seryie^'s.

Sur lo conseil de ses médecins. le Pa- 
triarcheepouménique jru,dil-on,prendre 
Its eaux á Yalova d’Ismidt.

Sa Sainietó partirá vers les derniers 
joiins du mois courant.

D’aprés les journaux tures, Alich pa­
cha, dépulé du vilayeido Danqbe, avant 
son (iépart pour Gonstantinopl.-, a fait 
dres’̂ er par sea inleqdants qne liaste 
détaillée du bétail, .Jps eéréale.s,de*i kuir- 
rag"S, etc., de sos uornbreux Tchiflik^, 
II en a fait la remíse «u commaiidant d>*! 
Silistrie, avpc raniori-ation d’utiliser 
le tout au profit de l’E tat si la guerre ve- 
iiaii ó éclater.

On annonce que la Gompagnio des 
M essagsries mai ilimes, á la suite de la 
suspensión du Service des paquebots 
russPSjSe propose d ’organiser une nou­
velle ligne entre Gonslantinople el 
Odessa.

Le B assiret annonce que S. M. le 
Schah de Perse vient de conférer en té- 
moignnge de son amitié, le$ insignes du 
L io n e td u  Saleil P* classe, au prince 
Milan*de Serbie.

Lam ém e dócoration a été accordáe, 
d 'aprés ce iournal.au gAnérol Kauffman, 
te conquérant de Khiva et au général 
Tchernaíeff.

L ecant H erald, Timpéra 
trice de Russie iirail envoyé 200,000 
francs au comité russ i de Belgrade.

M. A* VlasSiQ, administrateup de la 
panqué de Conslantinopl; el M. Mené- 
las Négroponli, qui étaient allés avec 
leurs familias pncserles félesde Paques

á Athénesjsont de retourá Conatanlino- 
ple.

Nouslisons dans la Véríté que les 
SQuscriptions recueilliea en faveur de 
I'armée impériole á la Mecque, á Mé- 
dine, á Djeddah et autrps localiíés en- 
vironnanies, s’élévent á plus d qn m;lr 
lion de pi8»*lres. Cebe somme sera ap- 
portée á Cocsionlinople dans une q.iin- 
Z3ine de jours par Mr'h'-‘'met Lolífefiendi, 
chirurgitíii-major et aide de camp du 
Chéiif de la Mecque.

Le lyuhus a faitson oppsrition dans la 
province du Taífnoí*i® á présent 
son caíac'ére ns pré.sente ríen de trés 
daugereux. La proportioq des d^cés 
nVst que de 4 O/o á peine des m alades, 
sont atfaqués.

Le yacht royal Oshor/ze qui a amené 
á Consiautinople M. Loyaid. est repartí 
sano -di pour le P>iée, oü il restera á la 
disposilion ds -S. A. la priucesse de 
Gilíes qui SG trouve toujuurs á Alheñes,

L’£’«/íAra¿e, J o u r n a l  d’Alep, annonce 
q'H' Hassan bey, ch\’f de U ti ibu Tchel 
cheii originnire du Caucase' el éiabli á 
Ri'-^s-el-Aíu dans le mulessarifat de Zar, 
vient d'arriver á Alep porteur d’qpe an- 
lor'sation du ministére le la guerre 
pour 1« rec: utjn'enl d’un bataijlon par- 
mi les homm-S de s3  tribu.

Aprés avqir été muni d’uq b.ouyou- 
rouldQU de vpH il est partí pour Zar,afin 
dft proceder á la formation de son ba- 
laillon.

Lebátim ent de guerre grec 6’níít"ii- 
ufa, eu stHlioii á Con.stantmople, sera 
reríifdftcé pqr l’avisp Paralas qui est 
attendu cesjo i;rs ci dans le Bospliore.^

Un vol audacirux a ále oommis dans 
la nuil de v r:drediá samedi dans une 
mai&oii de Djubali siluée entre deux 
corps de gardo.

Les v o leu 's— ils étaient nomb: e-.ix — 
aprés avoir visité avec soin tontos les 
chambres onl orr.Hé Icur choix sur une 
des chambres á coucher oü lis ont tout 
eolovó. Les gens da la maison s'en sont 
opergus ou malin .seuletnen!. Comme 
piéces de ooiivicdon Isa voieurs n’onl 
IrdS'é- qu’nn grnnd nombrede boiU.s dr 
irgare.s, c ' q .i in.liqu» comlren peu ils 
se sont hu'ésdan.s leur rxplorid.ion á tra- 
ver.s les ch:.mbres de cello in'iison.

ACXE8Í O rF IC IE lS .

A 'oiiiiiia tio iiN —P r o  iiio tlonN .

Par ordonnanee impériale:
Eschref effendi, ex-chef comptable du S*"® 

corps d’arniée.a été nominé,en la méme qua- 
lité, au 7“* corps d’armée du Yémen.

Salih bey, ox-chef de correspondance du 
3me corps d’armée, a été nommó clief compta­
ble du méme corps d’armée et promu, á celte 
occasion, au grade d’oula, 2“* classe ;

Feizi bey. ex-mouavin du bureau des ar­
chives de la Sublime Porte, a été nommé 
directeiir du bureau du personnel des em- 
ployés de l’empire nojvellement créé.

Sourouri eft'eiuli (ouléma) a été iiommé 
vice-présideiit du tribunal d'appel, section 
critninelle.

Ismaíl Nizami bey, menibre du tribunal 
d’appel, section rriminelle, a été transféré, 
en la méme qualité, au tribunal d’appel, sec­
tion civile.

M azliar effendi (ouléma) président du tri­
bunal local (IcKartal, a été nommé,en la raé- 
nie qualité, au tribunal de Béicos.

TÉLÉGRAMMES
ET

IMoixvolles IDivoFs©».
(Par le courrier de Varna.)

Londres. 16 avril.
M. d’Harcourt, ambassadeur de Franco A 

Londres, est revenu ce matin, venant dp 
París.

Le Morning Post exprime l’espoir qu’avant 
que la paix soÍt rompue, on rappellera á U 
Russie qu’elle est tenue par le Iraiíó de Parig 
á demander la médiation (les puissances. Si 
le tzar proclame la guerre, on le considérera, 
en Angleterre,comme s’embarquaiit dans une 
entreprise dont le but est de renverser la 
Turquie, de faire des conquétes et d’annexev 
des provinces á Tempire russe,

Le Standard dit (ju’on fait en ce moment 
un (lernier effort pour éviter la guerre ; uq 
dernierappel aété adressé u la bonue foi de 
la Russie:

« Nous n'iivons pus, dit ce Journal, le 
moindre espoir que ce dernier eftort réussira: 
milis les gouveriiements de l’Europe seraient 
¿I blinier s’ils n’adressaieiit pas une repré" 
sentatioude plus u celui qui trouble la paiH 
de l’Europe. »

Berlín, 16 avril.
La P.jsíapprend, de source digne de foi, 

(jue la nouvelle donnée par certains journaux 
et qui attribue au prince de Bisinarck 1 iii ten- 
ticii de modifier la polilique suivie jusqu i  ce 
jour envers í’Eglise, estile puré invention.

Le chancelier, au coutraire, se serait, dans 
ces derniers temps,expliqué catégoriquement 
i\ ce sujet avec un personnage haut placó, en 
disaiitque, malade oubien portaiit.il repren- 
drait la direetion des affaires du moment oü 
Ton ferait une tentative sérieuse dans le sens 
d’une modification de systéme dans cette 
queslion et d'un changeineiit de personnes 
qu’uiie inodiücation de ce genre entraínerait^

Le lieichsanseiger publie la loi qui iixe a 
Leipzig le siége du tribunal supiéme de l’eni- 
pire

Le prince de Bismarek est parti pour le 
Lauenbourg aujourd’hui, á trois heures el 
demie.

Mñnorial diplomaüqiíe publie les reii- 
seigueincnts sui\unts:

« Nous croyoiis savoir, que, iiiorcredi der­
nier, aprés un conseil des ministres teiiu a 
l.ondivs, il a été télcgraphié ü lord LofUis de 
faire savoir au czar que la Grandc-Brclagne 
considérerait 1 eutree des troupes ru.sses en 
Moldavie comme une violutioii du traite de 
1S56 (it un cas de nipturo.

» L’amiral aiiglais, commandant la Hollé 
(le la MéilihMTaiiée, a regn ToT-dro de se tGuir 
i  la dispositioii de M. Layard, qui se remi a 
Constantinople en qualité d’ambassadeur ex- 
traordinaire.

» Au cas oü la Russie ouvrirait les hosti'i- 
tés, M. Layard a pour iustrucLions d'appeler 
immé'liateuient la lloltc daqsle Bosphore, si 
la Porte lui en iaisait la demande.»

Saint-I’élersbourg, U avril.
La Porte ayant dans sa circulaire declaré le 

Monténégro‘partió inicgranie du lerriloire 
ottoman, les délégués monténégriris ont été 
rappelés ü Celligne.

Le Journal de Saint-Pétersbnurg dit que la 
circulaire atteint moralement au méme degré 
toutes les puissances, rna-s davantage mató- 
riellement la Bussie, ijui depuis six rnois 
supporle des sacriíices évités par Ies aut es 
puissances.

La Fí/ixditque la forme et le fond de la 
circulaire proüveiit que la Porte est résolue 
ü précipiter les évéiieinents; ellcjelle un déíi 
ü l’Europe pour les efforts qu’elle a taits en 
vue (le lui epargner le sort qu’elle mérite.

En annnlant le protocole, la réserye du ca* 
binet de Londre.s obligo la Russie á revenir 
au second point du programme du discours 
de Moscou et á agir indépendamrnenl.

Les tenlatives imíiUionnées par la presse 
étrangére pour prévenir une rupture sont 
Irop tardivos ; la Porte elle-méme a mis lin á 
la fastídieuse periodo des efforts diplomati-

I que ; elle seule assuine la grave responsabili- 
té des événements ultérieurs.

Saint-Pétersbüurg, 15 avril.
Les journaux étrangers répandent de nou­

veau lebruit que fempereurAlexandre souffre 
de la pierre et est sur le point de se soumettre 
i\ une opérat(on. On a méme prétemlu, com- 
me une (íépéclie nous l’annonce, quel'opé- 
ratioii serait faite par le inédecih aiiglais 
Thompson.

Des personnes corapétentes sont autorÍs(*es 
á déclarer (|ue tous ces renseignements sont 
complétemeiit dénués de fondement et qu’il 
n’existe rieii qui ait pu le moins du monde 
düimer lieu iVdepareils bruits.

( » )
—- Nous voulons 

parce qu'elle seule

L ’expiation de SaTéli

PAR

i J I R N H T  G R É J V I L L E

— suite —

Levisage de Bagrianof i  demi caché par le 
báillon, changea soudain d'expretsioii; les 
doigts de sa main droite, seuls librea de leurs 
mouvemGnU, esquisaérent un signe de erqix 
a^r RR poRrine pendapt que ?pn regard Cí- 
primait la priére.

— Que veut-ilT demanda un des paysans.
— 11 veut peuf-étre prier Dieu avant de 

jDourir, répondit un second.
— Keoute, seigneur, dit Ilioucha, tu vas 

Biourir, parce que tu es dur et cruel envers 
nous, et que tu es sourd k la voíx de la n í- 
séricorde...

I n c o n s c i e m m e n t  c e t  h o m m e  i n c u l t e  em- 
p l o y a i t  pn langage élevé, presque bibUqiie, 
e e l t t i  dea Écritures, qu’on l i t e n  sUvon aux 
^ceadarégiisd ruase.

ta morí, eonlinua-t il, 
nous délivrera de loi, 

mais nous ne voulons pas la perte deten 
áme. Repens-ioi, et fais ta pnére á Dien 
pour qu’il regoive ton áme péc'heresse dans 
sen royaume célesle.

Bagrianof agita encere sea doigs sur sa 
poitrine.

— Ti ne peul pas méme faire fe signe de 
laeroix, dit un des conjurés. Délions-lui la 
main droite afin qu'il puisse prier.

Ilioucha dégagea aussitdt la main droite 
de Bagrianof, qui s’en servil pour indiquer 
les images el LBrangile qui était ouven de- 
vant, surun pupitre. Cet homme impitoya- 
b’e, oet insolent seigneur, priait dévolomeni 
matin et soir et ne se cduchait jamais sans 
avoir lu quelques verset» des Écritures.

— Tu veux lire f ftt un des paysans. Non, 
prie piulé!, cela vaudra mieux.

Bagrianof, toyjours humbie elsoumis, fil 
UR geste de dénégaiion et tendil de nouveau 
la main vers le livre. Sur le méme Dupitre 
était une croix.

— C’esl la ero’X que tu veux ?
Bagrianof ñt un signe cfTirroatif.
— ApporteZ“lui la croix, qu’íl U baise, dit 

Ilioucha ; mais ailenlion ; lu cries, on te 
tord le cou tout de sui'e, sans te lai.^ser le 
lemps de te repentir. Donnez-moi le roou- 
choir, vous autres.

lis passérent te mouchoir avec un meud 
couhnt au eou de Bagrianof. et Ilioucha en 
prit le beut; país un paysan apporla laeroix 
pendant qu'un autre ótaít le baillon.

Bagrianof respira longuement, en fer- 
mant lesyeux de peur de laisser éclater sa 
joie. Cétait un pas énorme que d’avoir re- 
couvré la parole. II était désormais á peu 
trés sur d'avoir la vie sauve.

— Mes amis, dit-il doucemenf, Je suis 
trés coupahie envera vous et envers Di3u ; 
mais si vous me laisgez le temps de me re- 
penlir, je vous jure de cqnsacrer le reste, de 
ma vie á réparcr le mal que je vous ai fait.

La phrase était longue, mais habilc, e til 
avait eu le teiqpade la murir.

— Oui, dii Ilioucha dédaigneusement, 
nous te connalssons : tu parles doucement 
aujourd’hui, et de main tu nous enverras en 
Sibérie

— Non, je vous le jure ! dit Bagrianof en 
se signan!. Jecomprends mainlenant le mal 
dont je suis coupab'e, pui.sque j'ai pu vous 
amenrr á commelire le crime horrible du 
meurtre, si déles‘able á Dieu. Que le pé. bé 
en peste sur moi! si j ’avais été un maitre 
<loux et indulgenl, vous n'auriez pas corgu 
ce projet, que jamais l’église ne vmispar- 
donnera, et qut expose vos ames á la colére 
du Toul-Puissaiit.

— Songe á ton ámeplutót qu'aux nólres ! 
dit rudement Ilioucha. Nous avons le irrops 
de nous repentir, el toi. tes minutes sont 
comptées ! Aliona, invoque la gráce de Dieu, 
el finissons.

— Si vous me laissiez la vie, mes bien- 
faiteurs, dit Bagrianof de sa voix la plus per- 
suasUe, je vous aurais fait remise de toute 
volre dette; de plus je vous aurai.s donné 
tout de suite du blé pour I hiver, Ma réserve 
est pleine, vous le savez bien, el je vous au­
rais failcadeau á chacun d’un sac de pom- 
mes Je leí re.

— C’esi trop peu, dit un de.s paysans.
— Finissons! répondit Ilioucha en a 

jettissant le mouchoir dans sa main.
Le mot du paysan avait fait voir k Bagria­

nof qu’en proraettant heaueoup ¡1 pouvait se 
tirer de lá, Les conjurés n’élaient pas tous 
aussi résolus qu’Ilioucha, et I’idee du meur- 
tre dont il avait évoqué le chátiment devant 
eux ébranlail leur conscience timoréc.

— Un sac de pommes de Ierre par homme 
dans le village, voulais-ic dire, et un demi 
sac par femme et par en^nt. Et puis je vous 
aurais fait remise de la redevance pour l’an- 
née proí-haine.

— Aliona, assez! dit impérieusemenl Iliou- 
cha, qui sentail l’ennemi lui échapper, c’esl 
finí !

Il lira le mnuclioir, mais ces compagnons 
arrélérent son bras. — Si le maitre veut fai- 
re ce qu’il dit, et encore quelque petite chose

assu-

dirent-il'\ ce n’est pas la peine de, te tuer.
— Soit. répondit Ilioucha; je sens les 

verges sur mon dos, el ma carcasse, si je sur- 
vis, ira pourrir en Sibérie. Vous l’aurez vou- 
!u, fréres I Que »oire volonté soit faite. Je 
ne clierchais que votre bien. Il alia s’asseoir 
sur une chaise, le dos tourné.

— Qu’est-ce que tu nous donneras, s¡ nous 
le, laissons la vie sauve? dit alor.s un des 
paysans, pendant que les autre.s, indécis, re- 
ga'rdaient lüoucha, qui ne voyail plus ríen 
auiour de lui.

— Je vous donnerai le pré qui est au bord 
de la riviére pour y faire pailrc vos bestiaux, 
dit Bagrianof, qui se sentil sauvé.

Ce pré éiail le plus beau páturage desen- 
virons, l'envic du dislrict rntier. Inondé cha­
qué annóe par le.s i^rues, il produisail un 
foiurrage abondant qui rapportait á lui seul 
un millier de rouhles argenl. Les paysans, 
vaincus, se regardérent.

— Tu promets aujourd’hui, et demain tu 
renteras tes promesses, dil le plus décidé. 
Sur qqoi promellras-tu ?

— Sur le saiut de mon ame !
— Cela ne siilRl pas, dit le paysan. On 

peche, puis 011 se repent.et le Seigneur est 
miséncordieux. Jure sur aulre chose.

— Sur la croix! dit Bagrianof, lesyeux 
brillanis dejoic.

On apporla la croix. — Jure de nous faire 
grá/e de la redevance pour l'année pro-
chaine.

— Je le jure, dit Bagrianof.
— Hépétetoul! firent les paysans pleins 

de méflance.
Bagrianof repéla la phrase (oufe eniiére.
— El de nous donner le blé et les pommes 

de Ierre, comme lu les as promis.
— Le blé et les pommes de terre, comme 

j'ai promis, repéla fidélement le seigneur 
je le jure.

— El le pré au bord de la rivicre, tel qu’il 
est?

—Tel qu’il est, avec les meules de foin des- 
8US, répéla Bagrianof. je le jure. Et quoi j 
eneore? *

Ri.me, 15 avril.
Deux nouvelles baiules (I iuternatioiialisíes, 

com posees l’une de trente hommes, l’autrc 
(le (lix-huit, ont paru prés de Télése. Les au- 
torités ont pris toutes les mesures nécessaires.

Vi*ici de la dópéche que lord
D.̂ »by n ü M. Jocolyn, chargé
d’8ff.iin?s d’Aiiglete.rreá Gapsíaíjliiiopie, 
et qui a été dépoaée sair le bureau du 
Parlerri' iit «uglsis en meme lempa qua 
la ciiculaire de la Porte en réponae au 
protocole.

Foreign Ofiiee. le 12 avril |877.
M l’ainbassadeur de Turquie est venu mo 

voir aujourd’hui et m’a laissé une copie d'u- 
ne dépéche circulaire ailressée par sbii gou- 
vernemeiitá ses représentants au sujet du 
protocole du3l mars et des déclarations (jui 
accompagnaient cet inslruinent. Ayaut lu î e 
doeunient, j’ai expiimé á Son Excellence le 
vif regret de ce <jue la Porte avait adopté uii 
semblable point de vue pour juger une me­
sure dont le but principal avait été d'aider la 
Tunjuie á sortir d’une siiuatlon extréineineiit 
embarrassante et dangereuse. Je ne crus pas 
nécessaire de discuter plus longtemps une 
mesure adoptée par la Porte aprés müre ré- 
flexion et sur laijuelle on ne pouvait plus re­
venir. Je (lis cepenilaiit que,d'aprés le langage 
de ladépéchequi m’était reniíse, je ne coni- 
prenais pas bien si la Porle consentait ou non 
á envoyer uu ambassadeur u .Saiiil-Péters- 
bourg pour traitiT la ([uestioii d’un désarme- 
menl smiultain*.

.Miisuriis pacha déclara (jue son gouverne- 
inciit n’clait pas dispusé á prendre une me­
sure de ce genre, et émit en.suile l’avis que la 
quesliun ne poiirrait étre résolue d’une íagon 
salisfai.saiile, k moins (|ue les puissances ne 
coiisenlissent á annulerle protocole.

Je rcpli(|uai que la divergeiice entre les 
vues dii gouvernement paraissait si gránele 
(juVIle riMidait toute discussion mutile, et jo 
(lis que je ne voyais pas quelles mesures le 
güuvernemenl dé Sa .Majesté pourrait encore 
prendre pour enipécher une guerre qui sem­
blad ótre devenue inevitable

L’ambassaileur de Turquie répondit que 
l’attitude de son gouvernement était purement 
défeiisive, qu'il ne désirail pas la guerre, 
mais qu’il la préféraií au sacriüce que lui 
semblait comporte!’ J'acceptation du proto­
cole.

Agréez, etc.
Signé ; DEHBV.

I 4C Jüivre v e r t  Ü a l ie i i .

(SaiteJ.
Le comle Barbolaui, ministre d’Italie k 

Sainl-Pélersbourg, reveiiant de congé, se pré­
senla le déceiubre au barón Jomini. Voici 
la dépéche qu’il envoya a ce sujet, le 2 dé- 
cenibre/20 novembre, au Ministre des affaires 
étrangéres:

» Le barón Jomini, auquel jesuis alié faire 
visite hier, a voulu de suite me metíre au 
Cüuraiit de l’état des cboses concernant les 
alfaires d' Jrient.

» II était heureux de pouvoir avant tout 
confirmer la couliimalion du boa accord qui 
régne entre les principales puissances sur le 
foiul de la question, lequel pent se résumer 
et se formuler ainsi: » Chercher. sansvisées 
intéressees de la part d’aucunc des puissau-

— De ne jamais révéler k áme qui vive cc 
qui s’eí¡l passé cette nuil, dil Ilioueha eii se 
levant hrusquement, d’étre désormais indul- 
gent envers tes paysans, reservé avec nos fil- 
hís, hnnnéie dans Ie& comptes de corvée ; ju­
re tout ceta 1

— Je jure de ne jamais rien di re de ce qui 
s’csi pasH.sé ici, répéta Bagrianof; je jure 
d’étre indulgent avec vous, reservé avec vos 
filies et lionnéte dans les (mmoíes.

— Jure-le sur ton áme immortelle, etsur 
ton saiut, el sur la croix oü le Sauveurest 
mort pour nous tous, pour nous comme pour 
toi t

— Je le jure sur mon áme, au píril He la 
damnation éternelle, et sur le corps du Christ 
mort pour nous.

Les paysans firent le signe de la croix et 
baisérciit le crucifix. B igriannf les ¡mita.

— Maintrnant, mes petits pig*mns, déliez- 
moi, dii-il avcc aisance.

On le délia II se leva, étira smi grand 
orps el fit quelques pa« Son oed plein de 

matice sardónique renconira le regard som­
bre d’íüoucha. Celui-ci chercha valnem'^nt 
une arme auiour de lui. — Nous .sommos 
perdus, dit-il 2i ses compagnons: mais vous 
l’avez voulu. Adieu.

ll passa, U téte liautc, devant Bagrianof 
toujouis railleur

— N’<iub!ie pas que tu as juré ! dirent les 
pay.sans, saisi.s d'uiie vague lerreur.

— Snypz sans crainte. mes amis, dit le 
.sfiigní'ur en 1‘S reconduisant jusqu’an senil 
de la porte. Demain, au jour, nousslgnerons 
l’aete de (;ession de mon pré k la eommune. 
Bonne nuil.

Les paysans s’cn allcrent roreille basse 
derniére‘Limjc’ha, qui marebait d’un pas 
égsl, la léie haute, comme un homme á qui 
tout e.st désormais indifférent. Lor^qu’ila 
eurent disparu au tournant du i’he.min, Ba­
grianof ouvnt sans bruit la porte de sa mai- 
snn et se rendit k l'écurie. It réveilla son cn- 
cher el lui parla avec une douceur inusitée. 
— AUelle (ieux bons cheveaux, lui dít-il. 
enloure de foin les roue.s du drnchki et les

sabols de tes beles ; j’ai alTaire en ville, et je 
n’ai pas besoin qu’oii .s idic ici que je suis 
partí.

Une demi-heure aprés, Tcqulpage roulait 
discrétement sur le .ihemin sabU*. Le village 
et la maison, confondus en une masse. noíre. 
se p'rdaienl dans robscunlé .sous le oiel 
tmirmcnté par la lernpr . Au moment oüils 
alteignirent la grand route du clief-lieu de 
gouvernomimt, Bagnan-ff s’a'-cota commo- 
(iémcni dans l’équipagf» en riant sans bruit. 
— L^s imbéciles ! dit-il á demi-voix.

Le soleil était l-v^ depuis deux heures 
quand Bagrianof arriva á la ville. II se fit 
oonduire aussiiót chez les autorités. Le gé- 
néral-gnuverneur le r.’Qut froidí-ment.

— Vos paysans ont voulu vous tuer cette 
nuit, dites vous? De qijoi se plaignaient- 
¡Is? ear jesuppose que t̂ e n’cst pas sans 
motif qo’Ms en sont venus a cette í'xtrémité.

— lis no veulent pa.s payer leur rede- 
’-ance. et le moyen leur a paru bon pour 
s’acquilter.

— La réeotte a-t-elle élé meilleure diez 
vous que diez les proprlétaires voisins ?

— Non, votre exi-dlence, dit Bagrianof en 
se mordant le.s lévrcs.

— Vous éles l(‘ maitre, aprés tout, icprit 
le gouverneur : ce ne son» pas rnes alTalres. 
Ei vous liles (ju’rls vous onl laissé la vie 
sauve ?

— Lomme votre excellence peut en juger 
elle-méme.

— A ijuelles enndifions ?
— Les conditinns importenl peu ; joute 

promessi* arrachée par la forcé et sous le 
coup de la menace est nulle de plein droit.

— Parfaitemcnt.dit le gouvern»iir avee un 
signe affirmatif. Et sans doute la prrmi()re 
de ces copditions peu imnorlanles a été le 
secrel, el naturellement vous étes venu les 
dénoncer?

— Cela vousélonne, excellence? dit Ba­
grianof du Ion de persiflage qui lui (dail fa- 
miiier,

(á siiicre).

Ayuntamiento de Madrid



LA TÜBQÜII
—

cea 'lb  moven d'étouffer daña la racine la I sur cetimpoUanUujet et Sa Majesté a daignd 
rau'se des Insurredions des chrétiens sujels
de la Porte en leur faisanl obtemr de solides 
garanties contre les vexations et les excés de 
la mauvaise.adininislration ottoinane ».

» La tílche n’est ni légere ni facile ü reali- 
ser : mais il espere que, gráce au retour pro- 
eliain de l’empereiir, du princecliancelier et 
’ tous les représentants des grandes puis- 

m-es, l’action polilique, (|U¡ jusqu’á presenl
nes’est manifestée que par soubresauls, rece- 
vra une impulsión mieux emendue, plusex- 
pcditive et par conséquent plus etiicace.

» Quant a la phase oü se írouve acluelle- 
ment la questioii, voici ce que m’a dit le ba­
rón Jomini. ,

Le comtc Andrassy a preñare un projet (!.• 
réformes qui a pour base régaUté jurulique 
et rcligieuse de tous les sujels du sultán. Ce 
projet a déji 6té soumis au rabinet de Saint- 
Pétersbourg, qui ne serait pas éloigne de i ac 
ccDter en principe, mais qui craint que son
obstacles et ne rende fort délicate el epineuse 
la positioii des puissaiices vis-á-vis de la 
Porte. En ellet, il faut avant tout prévoir le 
cas oü le sultán refuserait d’accepter le plan 
qu’on lui proposerait et de prendre l’engage- 
inent devant les puissances pranles de le 
ineltre en pratique: car il est évident que les 
négociation.sne seraient pas sérieuses si elles 
n’avaient pour base la demande d’un engage- 
inent de la part du sultán, lequel devrait don- 
ner comniunicalion oñicielle aux puissances 
des réformes qu’il entend établir dansson 
empire, et celles-cl devraient en prendre 
acte. Quo fóire done si le sultán s’y refusait ? 
II faudrait s’eiilendre d’avance á ce sujet. Le 
barón Jomini pense qu’en ce cas les puissan­
ces devraient déclarer qu’elles se désintéres- 
sent entiérement du sort de la Turquie.*

Le 13 décembre, le sultán accorda de nou- 
velles et plus larges réformes. Mais cela ne 
dissuada point les cabinets de St-Péters- 
bourg, de Vienne et de Berlín de deniandei 
a la l'orte les garanties qu’ils considéraieni 
comine nécessaires. Citons íi ce sujet la dé- 
péche suivaiile du cornto de Robilant, datée 
de Vienne le 28 décembre, au ministre des 
afl’aires étraiigéres:

« Córame je mesuis reservé de le faire'dans 
mon téiégrarnme d’liier soir, je me fuis un 
plaisir derapporter a Volie Excellence avee 
de plus graiids détails la conversalion que 
j ’ai eueavec le córate Andrassy au sujet des 
mesures que les puissances garantes auraien 
á proposer á la Porte, dans le l)ut de rétablii 
la paix dans les provinces insurgées de Pera- 
pire ture, mesures que l’I. R. ministre des 
affaires étrangéres aété cliargé de formuler 
par les cabinets de Saint-Pétersbourg et de 
Berlín.

Le conde Andrassy, élant venu me voir 
liier, a cominencé par ni’expriincr ses regrets 
den’avoirpu plus tót s’aboucher avec moÍ. 
mais il s’est excusé en alléguant ses trés- 
Bombreuses oceupations et jiarticuliéremeiP 
cellesquelui donne la compilation (ludí 
jirojet. Puis il s’est bulé de me diré que ce 
Iravail était aujourd’liui acbevé, ci qu’il Pa- 
vait niéme déjá expédié a Saint-Pétersbourg 
pour son acceptation définitive parlecabine* 
imperial russe.

T J’espére, a-l-il ajouté, que mon projet me 
sera renvoyé dans huitjours el qu’alorsje 
pourrai vous le communi<(uer. et je suis per­
suade qu’il rencontreraPapprobatiüii devotre 
gouvernenient, car le but éminemnient pra- 
tiqueet pacilique qu’il viscet qui Pa inspiré 
est pleinement conforme il la facón de voir 
du cabinetde Rome; dans la qiiestion ac- 
tuelle, je compte done sur votre concours. »

« Ici le córate se mit A me parler de la né- 
cessité d’agir, et méme sans retan!,car, selon 
les informations qui lui sont parvenúes, tou 
se préparerait pour donner á la révolte, au 
prochaiu printemps, un caractére bien auíre- 
meut grave qu’aujourd’lmi.

« A son avis, le seul moyen pour prevenir 
Pinoeiulie est que les puissances garantes 
soient unánimes a faire enlendre leur voix, 
soit á la Porte, soÍt aux iiisurgés. Et hl je 
crus opporlun de Pinlerpelier au sujet de la

- a ’ . 1 » . . Al y.l A k • I «1 ■ r \ I nSflucíioíi qui devrait étru, selon lui, córame 
le rorollaire de cello espéce d’u/íi

atin
espe

qu il ne
maluin des 

reste pas leltrcpuissances, 
morte.

Le córale m’a répondii que Paccord uná­
nime des puissances, qu’il espere obtenir.es' 
suíPisant.

» Deméme ila excUi l’idée d’un contrcMe 
européen á exercer a Conslantiiiople on ail- 
liurs au moyen (Pune conféiencc diploraa- 
tique permanente. »

Heproduisons anssi, vu sagrando impor- 
tince, la dépéchc dii ministre ilalien á Saint- 
Peiersbourg au ministre des aflaiics élran- 
gferes.en date du 11 décembre'29 novembre

» Córame je Pai fait savoir par le b'dégraplic 
i» Voti’(! Exeelloncc, le prince Cortseliakotf, de 
retour ici dopuis peu (b*jours seuleinent, in'a 
iHitaujoimPtiui Plionneur de me recevoire' 
m’a arcueilli avec sa cordialité et sa conrloi- 
sie ordiiiaires. Eiilranl de suite en malicie, 
Son Allesse a comnumeé par so félicitcr avec 
moi de Patllludc prise par le gouvernenien 
du roi dans ía phase <|ue traverse actiicllc- 
meiit la qiiestion d’Orienl et du concours 
fraile et bienveillaiit <|uc trouvent en lui Jes 
a ’jtres puissances inléressées u la solulimi 
p.icifujue de celte (|ueslioii. L* jirince clian- 
celier s’est ioué parliculiérementdes instruc- 
tions doiinées par Votre Excellence au mi­
nistre du roi á Conslanlinople et de sa con- 
diiite pleine de tact. Du reste, il n était point 
surpris de cette allí ude du gonvernement 
itdien, p'iisquela Bussie désirant seulement 
el sans aucune visee intéressée, d’accord avec 
V.lulriche el l’Allemagne, voir s’améliorer les 
c mditions des chrétiens sujels de la Porte et 
d’étcindre par ce moyen tout bratuloii de fu- 
tures insnrreclioiis, il était clair <|iie, la 
question élant posee sur une base aiissi large 
et si luimanitaire, le concours de Pltalie ne 
pouvait lui inamjucr.

» 11 faut pourtant se liilter, a ajouté Son 
AUesse; Pon a déji perdu un tenips précieux, 
el aujourd’liui nous n’en avons pas bcaucoup 
d -vaiit nous, trois mois et demi tout au plus. 
SI dans cet intervalle nons mí réunissims 
pas a arranger les dioses il’iine favoii salis- 
iiisanle, au printemps procliain toiite.s ie.s 
[irovinces tunjues de l'Eurqpe seronl en 
llammes, ctPoii ne peut pas dire oü Pinceii- 
die s’arréterait. Jus(|n’á préseiit, il faut 1 a- 
vouer, on n’a pas tait grand cliosc: notre 
a ‘tiori n a élé <jue négative ; nous nous soin- 
lU’ís boriiés (íoiitemr la Serbi<‘ et le .Mon- 
tmégroetafairc en sorte (lue Pinsurrection 
restat localisée. Mais pour les chrétiens d’O- 
rient, pour nos coreligiomiaires, nous ii’a- 
vons ríen fait; il est tenips désorinais de 
penser á eux, de chercher i  oblenir en leur 
f tveur (le sérieuses garanties. Comme vous le 
suvez. poursuivit le prince, le córale Aii- 
drassy a compilé un projet de reformes a 
pré.senter á i’acceptation de la Turquie d’ac- 
coi'd avee toutes les puissances. A peine 
arrivé ici, je Pai examiné et étudié avec loute 
la diligeiice possible, et ce malin jo Pai reii- 
voyé. par courner, au córate Andrassy a\ec 
íjuciques notes de moi en marge, mais en 
lui faisant en niéine temps coniiaUn*. notre 
acciqilalion.
comimiiiiiiué. L’essenliel pour nous en toiite 
(•elle alfaire c’est (pie le bou ac.cord se raaiii- 
li(*iine entre toute.s les paissuii(5e.s, spéeialo- 
meiit entre celles (jui sont le plus iminiídia- 
toment inléressées dans la question. J’ai ex-* . . . . t i l  __ ___ k

Aujourd’bui eependant surgit une cqntra- 
riété imprévue, laquelle il faut remédier. 
La Turquie s’est occupiíe elle aussi á élabo- 
rer de son cóté un plan général de reformes 
qu’eile voudrait émaner »ioíu proprio.

Nous ne croyons pas (jue ce moyen imagi­
né par la Sublime Porte soit eflic.ice, car ses 
)roniesses et sos concessions n’inspirent pas 
de couüance aux sujets chrétiens de Peinpi- 
re, qui saveut désormais, par une tongue 
expérience, qu’ils ne peuvent nullement 
corapter sur elles, n’avant jamais jiar le pas- 
sé été maintenues ni niises ii exéciition. N’nus 
avoiis doiicbesoin « d’engagements forméis » 
de sa part; sans ces engagiímeiits nousn’au- 
rons aucune esperance d’entralner les insur- 
gés á déposer íes armes. Xéamnoins, nous 
exainiiierons conscieiicieusemcnt le prqjet de 
;a Porte, et si nous Irouvons qu’il atteigne le 
but que nous proposons et (lu’il puissedon- 
.,«1. .loo róouitrtis untes, el &crleux, iious ver- 
rons, d’accord avec les autres puissances, 
íjuelleesl la forme qu’il convient le mieux de 
lui donner. Cependant, ce ijue nous vou- 

,drions surtout, c’est que la Porte ne se háte 
'pas de publier ses réforimís avant qu’elles 
aiciilébí examinées parles puissances; j ’ai té- 
légraphic ü Constantinople recommandant 
chaiulement (lue cela n'ait pas lieu. et il se­
rait bon que le gouvernement italien et les 
autres puissances tissent faire la méme re- 
comniaiidation.

Cette dépéche chU la serie des documents 
diploinatiques de ramiée 1875.

Cellé (le 1876 débute par uno dépéche de 
l’hon. M. Visconti-Veiiosía au ministre ita­
lien ¿ Conslantiiiople, en dale du 8 janvier, 
dens laquelle ce ministre est informé de la 
communication faite au gouvernement italien 
le 5 dii méme mois du Memorándum du córa­
te Andrassy, dont parlait le prince Gortscha- 
kiir au ministre italien ü St-Pétersbourg.

Le qanonn-naméh, ou simplement qanoun 
est la loi politiíjue, découlant dii droit (¡ue 
possi'de le souverain de légifércr dans toutes 
íes maliéres (|ui n’ont pas truit á la religión 
etau cuite, et qiii ii’ont pasóte réglées ou 
pn'ivues parle chérl. Telles sont les fameuses 
ordonnances (lu sultán Solimán, (pii qnteu 
pleine aiiloritédans l’enipire jusqii’A l’inlro- 
(luction du tanziniat et ([ui oiit valu ü leur 
auleuriesurnomde Kanonni «le Légiblateur» 
sous lequel Solimán est designé par tous les 
écrivaiiis orientaux.

11 suit do lá que le qanoun, étant d’insti- 
tution liumaine, peut('lre inodiíié ouraéme 
abrogó, tandis que le chéri est par sa iialure 
iinmuable. Mais cette ¡mmutabili é est plus 
apparente que réellc, el córame il est permis 
de rinlerpréter, on ¡leut toujours, grace ü 
cette faculté d’Ínterpr(!tatioii, le ptier au 
temps et aux dr-íonstances ; (d c’est ainsi que 
l'on parvient, dans certains cas, i\ gouveriier 
avec le (lloran (1).

Ainsi l’oubli des prescriplions du qanDun,

La C oiiM tUiitlon oC tom aiie
e X P L I Q U É E  E T  A N N O T É E  P A R  A .  U n i C I N I .

Notre ami el • ollaborateur, M. Ubic'- 
iii va faire paraitre ü Pnris une brochurt 
sur la Consiil'Ulon oUomane.

II veul bien nous communiquer l’a • 
varit propos de cette ccuvreque nous 
nous etnpressons de placer sous les yeox 
de nos lecleurs. Nous n’avcns pas ¿ fai- 
e l’eloge de M. Ubicini. Ses nembrenx 
ravfiux qui se dislinguent par leur im 

partibllié et par une connaissance ap 
prefondie des divt rs sujets traitéssont 
dans les mains de lon’.es les personnes 
qui s’iníéressent & un titee quelconque 
aux choses d’Orient. L’exlrail que nous 
pnblions ci-aprés sufíit pour démontrer 
que la nonvelle bfochure de M. Ubicini 
orendra un rang dislingué dans son 
(Euvre.

La Constitution ollomane du 23 décembre 
1876 est le coiiromiementde réditice, dont le 
khatt-i-dié.rif de Gnlkhaiieh du 3 novembre 
1839 avhitjcté les premieres assises.

En elfet, l’acte de Gulkhaneh imir(|UO poui 
la Turquie le début d’uiie nouvelle ere. l’ére 
(le la Reforme, ou, pour employer l’expres- 
sion otiicielle turque, du Tansimát.

Le kliatt-i-chérif du 3 novembre, décoré 
par les contemporaiiis du titre pompeux de 
« premiérc charle oUomane ». n’était, en réa- 
lité, qu'uiie déclaratioii de principes, que 
Ton pouiTait comparcr ü la Déclaratíoii des 
(Iroits (le i’homme et du citoyen seryantde 
préambule á la Constitution francaise de 
1791, sauf qii’ici l’initiative partait de hina- 
lion, tandis qu en Turquie elle émanait du 
souverain,

Les principes poses, il restait h en tirer les 
consé(iuences, c’est-;Vdire pmmulgner les 
lois el á asseoir les instilutions (|ui dcvaieiit 
régénérer renipice par l’fíinancipatioii et l’as- 
siniilatiüii complete des laces, suivant la 
belle parole prélée i  Mahmoud : « Je veux 
que désormais l’on ne recoiinaisse le musiil ■ 
man qu’á la mos(|uée, le cliriítien qu’i  l’ó- 
glisc, Icjuifqn’a la synagogue ».

C’est cet ciisemble de lois et d’institiillons 
(¡ui a donné naissarure au lanzimút.

Ainsi le tanzimut est, proprement, lenou- 
vel ordre de choses inauguré par Abd-ul- 
Medjid, paroppüsition a ce cpii exislait avant 
iui. De sorte (Jikí, de méme (juo nous distin- 
guons püliliijuement deiix Franciís, la Frar.ce 
(le 1789 et la Trance (Tavaiit 1789, il y a dfux 
Turquíes, la Tunjuie du laiizimatet la Tur- 
(juie d’avant le tanzimiU.

J’ai, dans un pivcédent ouvrage, marqué 
les (‘tapes successives qu’avait parcournes le 
tanziinát, du khatt-i-cliérif de 1839 an khat 
i-liuinaioun de 1836, ot de ce dernier á l'ira- 
(léh du 12 décembre 1875, el, r(!siimanl le 
Iravail de ces trenle-six amiécs, j’ai montré 
(juels c-hangements s’élaienl produits dans les 
instilníions oUoiiianes, lor.sque édala, vers 
le milieu de 1876, la révoliitioii (|iii precipita 
du tn'me le dernier iiis deMalinioud et y til 
monter a sa place le lils de son frére, sultán 
Mourad.

Trois mois écoulés a peine, Mourad (juit- 
tail, á son tonr, le ponvoir, (pii passail aux 
mains de son frére Abd-nl llamid.

Tout le monde a presentes i Tesprit les cir- 
constanceñ tant extérieures (|u'intérieur(‘s de 
cette (lonble nivolulioii. Anssi ne r.'tiendrai- 
je de la suite (les événements (¡ue ce qui se 
rapporte directcmeiit i  mon sujet, l’liistori- 
qiie de la Conslilut'on.

Le 10 septemlirc, liuií joiirs apios la cén;- 
nionic (lo la « prise du sabré ». sullan Abd- 
lil-Ilamid adressa au graiul-vézir (Mídmied- 
Rtichdi pacha un khall par leipiel il le con- 
tirmail (íaiis sa charge (‘t inaiiitenait tonsUís 
autres ministres i"! leurs postes respectifs. En 
m(hne temps, le padicliíiii annoncait ü sos
conseilhTS (lue fidéle aux traditioii.s de sa fa- 
mille, et jaloux de contimier ro'iivrc réfor-
inatrice de son grand-pere et de son pero, il 
avait résolu de doler la Tunjuie d’ime repré- 
seiitalioii nalioiiale.

Résuinant rapidement les canses de la crise 
actuelle, ii monlrait (|ue ces causespouvaient 
se rumener a uii principe uniqiio, la non oh- 
servation des loiset des régliíinenls (qannun- 
Dami'h) úc l’empire, appuyés sur l’autorité 
divine du Clu‘ri.

Maríjuons ici, une fois pour toutes, cette 
disliriction si importante entróle chéri et le 
qaiioiin.

[.e cliéri est la loi religicnsc ct civile, dé- 
rivée du Coran et de la tradilion (Sunnn). La 
Sunna (d'oü le iiom de Sunnites donné aux 
Osmanlis,) se compose comme Ton .sait, des 
hadiss, on fait.s et dits du proplieU'., dont le 
souvenir s’est conservé par ses compagnons 
(aahdh) et par leurs disciples ((ahé'ouyt) (I).

(1) « Le? poi-^ant .̂ » C'esl aind que Ies Miisul- 
rníuis noniment les perfonnages el lesdosieurs qni 
.suivirent les Asiiáb el qni reQurfnt (l’eux le dépüt 
des iradilinn-'. L’au'oriié des labé’nun dans la 
8unna esl d’un degní inférioorá ctlle des a.^biib. 
Voyez íi’IIerbe'ní, .’i ce innl. Cf. Vouaqe du 
Cheilck-I':i-Tidjan¿ dans laréqm cc de Tunis, 
traduil-le l’nndw par Bo«s«pími, 1833.

A ces d'*ux principales smiri’es du Hicri, la 
Conn el la Sunna, il convient d’ejouUT la Juris- 
pnideiice, qui comprend: 1® les explicaiions, 
clO'e» el décisioQS légsle.s dtjs qusire premî r.s

r u f i á n ”  Ópi;.íñ i K k  ( I I , ,

et par suite du chéri, jiuisque le premieres 
implicitement contenu dans le secoiid, telle 
était, suivant le Sultán, Tuiiique source (Us 
maux auxquels le pays était en proie: 
les abus de radininistralion. rimpuissance 
des tribunaux, le désordre et Tepuisement 
des finalices, les sonll’raiices de Tagriculture 
et de Tindustrie, le sentiinenl dedéfiance qui 
s’est eniparé de toutes les classes et qui pa- 
ralyse Taction du gouvernement.

Áprés avoir ainsi montré le mal, le Sultán 
indiquait le reméde. Ce remede ne pí)uyait 
se Irouver, selon lui, (jue dans la création 
d’un Parlement sorti de la nation elle-méme 
et qui serait investí d’un double mandat: 1* 
garantir á tous les citoyens, sans exceplion, 
la stricte exécutioii des* lois ; et 2® exercer un 
contriMe etiicace sur les finalices, et tixer !e 
budget des recettes et des dépeiises.

L’idée, i  vrai dire, u’était pas nouvelle. On 
la trouve formulée (Tune inaiiiére Irés-expli- 
cite dans tous les programmes de la Jeunc 

(2) á partir de 1837 (3).
En conscqueiicc une Commission spiiciale 

fut diargée d’élaborer mi projet de Conslilu- 
tion applicable ü tout Tempire.

Celte Commissioii, que présidait Server 
pacha, coniptait dans son sein vingt-huit 
membres: seize fonctioniiaires civils, dont 
trois muslflckars (soas-sccrétaires d’Elat) 
chnífmns.dix nlémas et deux généraux de di­
visión Qerik).

Elle se mit áTocuvrc sur-le-ciiamp. On était 
alors au fort de la crise suscitée par le réveil 
de la question iTOrieiit. L’iiisurrection búl­
garo avait élé comprimée par le fer et par le 
feu. Mais la Bosn'e ct Tllerzégovine étaient 
toujüurs en a”mcs. Les Montéiiégrins et les 
Sorbes étaient entres en canipagiie (commen- 
cement ds juillet). Une inlervenlion russe, 
européeniie peut-tdre, parai.ssait imininenle. 
A Pétersboupg, a Moscou. Topinioii publique 
était surexcilee parles premieresdélaitesdes 
Serbes, devenues en réalité des défaites rns- 
ses, par le fait (le la participation indirecto 
de la Russie á la guerre. Un iiiouvement ana- 
logue habilement ex ploité parl’esprit de partí, 
s’était produit en Angleterre i  la suite des 
saiiglantes représailles exercées contre les 
Búlgaros. On parlait oiivertem(*nt (Tarraelier

membrement de reinpire II fallait parer au 
(langer. La (!loustitutiun deveiiait, dans les 
circonst.iiices présenles, un arguement di- 
plomatique a opposer aux revendications de 
l’Europe en faveur des chréCens : il impor- 
tait qu’elle fút pnHo pour le momení oü 
s’ouvrirait la (>onfércnce.

La Comniissioii, qui se rendait partaite- 
ment compte de la gravité de la siluation, 
apporla un zole louable dans Taccoinplisse- 
ment de sa tache. La majorité était eomposce 
d'hommeséelairés, inélés a toutes Ies allaires 
importantes de l’Etat, connaissant TEiirope, 
gagiiés d’avance aux vuesdu Gouvernement et 
préts á le seeondor do tous leurs etforts. lis 
vütéreiit d’einblée les mesures les plus libé­
rales. .Seiils, (juehjiies ultimas se numlraient 
hésilants, non par inaiivais voiiloir mais par 
scrupule de conscicnce.Ríen ne, les avait pre­
pares á la taclie (|ui leur incombuii tout a 
coiif). Des (loüles s’élevaient nialgré eux (huís 
l(ur esprit. Ces doutes étaient augmentes par 
fanleiile polémique (|ui s’était etigagée dans 
la jiresse musulmaiic au sujet do la Constitu- 
tion. Sans doule on était d’accord sur les 
principes; mais l'appliCHlioii soulevait de 
graves (lilliciiltés, des divergences profundes 
í ’nnininn. Pnr i‘Xemnle (llTil fút inste, (lu’ilil’opinioii. Par exemple ([iTil fút juste, qu’il 
fút üpportun de Tmiiter Tautorité du chef de 
l’État par Tiiistitution d’mic assemblée en 
qui résiderait la véiitablc souveraineté natio- 
nale, cela nefaisait question [tour jiersomie. 
.\’est-il pas écrit dans le Coran méme: Té 
cliacir tiuni fil e.mra. — N’enlrcpi’eiicz ricn 
.sans vous étre consulté.? (Ui eoiiseil assem- 
l)lé (i), f» .Mais C(5 c.oiiseil devait-il (Mre 
cumpüsé des seiils musulmans, ou fallait il, 
comme le porlait,disait-on, le projet du Gou- 
vermunent, y appeler égaleineiil les Chré- 
tiííns ? Une vive controverse était iiée ú ce 
sujet entre les parlisans do la Constitution e*. 
leurs adversaires (mní r i ; ) : ceux-ci protes- 
tant, au nom du chéri. contre une imiova- 
tioii (ju’ils tonaicnlA la fois pour illicile el 
pour (iangereuse ; les autres soulenantque 
le cliéri était nullement atteinlparla parti- 
cipatioii des Chrétiens au Gouvernement de 
TEtat (n \ et (jue le danger n'existail que 
dans Timaginalion des muteriz. Les ulémas 
qui siégeaient dans la Coimnission, troublés 
par le retenlissomeiit de cette dispute, sen- 
laient redoubler, a mesure (pTils avaiicaient

« Tací̂ ord de h ndtioii ») ; 2* le.s trailés jaridirpips 
de* qiistrí graiids imams orihuiloxes, Abou IIanl- 
ló, Malikii, Cbüfii el Uanbali; 3” les diverses coi- 
leeiions de /’eícos (déci.'̂ ioos) reiidus par los raufus 
en liuir quaiiied’inierpróies do la loi. Cf. Galtes- 
cbi, loe. laúd..

(1) J'ai ciiéallleur.í la réponsede* (dielkhs ára­
bes a Bonaparle durant la campagne d’Egyple. 
On parlaii da Coran : « Tuutes les connaissancei- 
bamaines s’y trouvent, disaieiii les rtieiklis. — Y 
voii-on l’art do foodre des canons el de faliriijaer 
do la píudiH? (l‘-man la Bonaparii». — Oui. répoc- 
(lirem-ils. Mais U fau l sacoir le Ure. » Les 
Turks et le Koran daos la Hevue de (jéogra- 
pkie de jaovur 1877.

(2) La Jeune Turquie. est le partí (fiii s’ost 
f'Tirié. vers la fin dii régue d’Abd-u!-Médjid, 
sous l'innueiiite du inócontcmutnoni iié do l’in̂ uiv 
cés (le la Rófornn*, el par un seniimenl de réac- 
tíon contre les tenilance.s auioritaires d’Aali pacha 
et de Fuad pacha. C’est ce pañi, longlemps coir.- 
baltn et perséciitii, qui a élé porté au ponvoir á la 
íuiie des derniers évéuíineDis. Midhat pacha en 
a élé longlemps le ch,‘f avoué el recouno.

(3') Voyez nolaniment Ul.eílre. de Moustnpha' 
Fazilpacha aa sultán (\n&va 1807).— 1/idée 
avail piis une telle cousislence, des celte époqoe, 
qoe Fuad pens.i un moment síí Tapproprier el, . ....... ...... . íppropner
élabora un metiioranduin relalií á la eréation de 
detix chambres représenlalives. On parlail en 
rnérne temps d’iütroduire lo Codo .Xapoléon en 
Tüivjuie. Cf. la colleciion du journal ture Mouk~ 
bir, organe do la Jeune Turtjuie, publié ri Lon- 
dre.sde 1867 5 18C9.

(4) J.e!li\>. d'nn nlrnin de. Smgnie, Jans 
Coarrierde. Smgrne, du 1’»'̂ inai Ih67.

le

(3) C’e5l h méme idee que dévcloppe Safvet 
pacha daos sa circulaire du 26 décembre. Voir 
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(latís leur Uche, leurs scrupules et leur an- i 
xiélé. 11 tcilluit leur expliquer par leur menú | 
une foulc de dioses dont le sens et la portee 
leur échappaient. Le méoanismc un peu 
c.ompliqué de la Constitution leur paraissait
r c i n p U  d ’o b s c u r i l é s  e t  d e  p i é g e s .  T o u t e l o i s ,  
v o y a n t  l e u r  c h e t ,  l e  C h e i k h - u l  I s l a m ,  s e  r a n -  
gei '  i l u  cót ( ;  d e  l a  m a j o r i t é  d e  l a  C o r n i n i s s i o n ,  
i l s  c o m « e i i c é r e n t  5 .■-e r a s s u r e r ,  e t .  c o m m e  i l s  
n ’a v a i e n t  p a s  d e  p a r t í  p r i s  d a n s  l a  d i s c u s -  
s i o n ,  i l s  s e  l a i s s e r o n t  u i s e n i e n t  c o n v a i n c r e .

Le 12 octübre, moiiis de trois semaines 
aprés sa reunión, la Coinmission avait ter­
miné la partió la plus importante de son tra- 
vail, celle qui était relalive á la représenta- 
lion nationale, et Safvet pacha, ministre des 
alfaires élraiigéres, nolitialt par une circulaire 
aux représentants des puissances étrangéres 
prés la Sublime Forte, la prochaine convo- 
C4tio« á Constantinople de deux Chambres: 
uóe Chambre des Dépüb'S et un Sénat.
.I.fi28 ocdobre, la Hazette officielte publiait 

des’tnstrwcíúm'* rc^glant le mode d’élection 
provisoire des menMires «e la Chambre des 
Députés.

:Ce réglement fiit Iransmis quelques jours 
aprés a tous les goureriieurs généraux des vi- 
layels, accoinpagné d’une note explicative qui 
iixait pour chaqué province le nombre des dé­
putés a élire, proporlioniiellement au chiífrc 
déla population.Ainsi,sur un nombre total de 
cent-viiigt députés, le vilayet du Danube de- 
vaiten noniiner six, Andrinople huit, Monas- 
tirquatre, pris par moilié parmi les musul- 
niiiis et les non musulmans.

La grosse question de la représentation 
nitionalc une fois résolue, Une restait plus 
u réglen que quelques noints secondaires. La 
Coinmission continua de teñir ses séaiices 5 
la Sublime Porte, et le méme esprit libéral 
(¡ai avait présidé 5 ses travaux dés le début 
uc cessa de l’ínspirer jusqu’á la íin.

Le décembre son oeuvre élant entiére- 
ment termiiiée, Midhat pacha, président du 
Coiiseil d’Elat, qui, sans prendre une part 
o$tensible aux travaux de la Coinmission, lui 
en avait fouriií tous les matériaiix et avait 
élé Tfme de ses séances, convoijua dans son 
conak le granl vézir et tous les ministres 
pour leur donner lecture dii projet deconsti- 
tuíion et arréler letexte définitif.Deschange- 
inents assez considerables Furentapporlés.pa- 
raít-il.daiis celte si'íancc, a la rédaction priiní- 
tive. FUisieurs dispositions furent modifiées, 
d'autrcs éliminées, de telk* sorte que le nom- 
bredes articlcs setrouva rédiiit de140 k 119. 
IJe 15 provienuent sans (hiutes certaines lacu- 
nes trés-regrettables que l'on r ’marijue dans 
letexte. Par exemple, sur la grave question 
du témoignage de> Chrétiens devant les tribu­
naux, sur celle de leur ailraission dans l’ar- 
rnée, la Constitution est muelle. II est cer- 
tain iiéanmoins que ces questions avaiení été 
trnité(!S aii sein do la Coinmission, et méme 
qu’elles y avaienl ébí résoliies dans le sens le 
plus libéral. .Midhat pachi insista vainement 
pour que le travail de la Coinmission fút 
maintenu dan^ son entier. Ses etforts se bri- 
séreiit contre Tentétement du grand-vézir 
Ruclidi paella.

Une lutíe sourde exislait depuis longtemps 
entre le grand-vézir elle président du Conseil 
(TEtat, Rivalitéde pouvoir et d’ambition a 
part, l’esprit homiéte, mais un peu méticu- 
culeux, tinioré,'lc Buchdi s’accomraodait mal 
des iinpatiences etdes téméritésde son jeune 
Cüllégiití. La présenceile .Midhat aux alfaires 
legéiiaitet Telfrayait. Un moment Ton put 
craiiidre que son influence ne Temportat et 
qu’il ne parvint 5 écarter MiJliat. 11 n’en fut 
ricn, du moins pour Tinstant, et ce fut au 
coníraire Ruchdiqui fut sacrUié.

Le 19 décembre, dans la malinée, Midhat 
était mandé au Palais et recevalt des mains 
du premier aide decamp du Sultán un liatt 
qui Télevait au grand-véziriat, cu remplace 
inent de Ruchdi.

(Juatre jours aprés, le 23 décembre, i 
Theure méme oü la Conféreiice pléniére (1) 
ouvrait sa príuniére séance, sous la prési- 
(lence de SafvcL paella, le nouveau grand- 
vézir, en préscnce du (Micikh-ul-Islam et de 
tous les autres mimstres, dtis miicliirs, des 
ulémas, des palriarclies, rassemblés k la Su- 
íilime Porte, domui leoture du halt jiromul- 
guant la Constitution, celte C nsíitution, 
(jue d’autres ((ue lui devaieiit étre chargés

La Coiislltiillün a été rédigée et publiéc en 
langue ottomaiie. II en a été fait simullané- 
ment, par les soiiis du «Bureau des inter­
pretes (terdjuman odacii» de la Sublime 
Porte, une Iraduction eii francuis qui a été 
communiquée aux ainbassadeurs. C’est celte 
versión oiliciellc que reproduit notre texte. 
Le discours du Sultán a Toiiverture (¿u Par­
lement et leréglemeiit provisoire pour les 
électiüiis 5 la Chambre des député.s, qui tigu- 
rent a TAppcmlice, ont élé également Irans- 
crils par nous sur Texemplaire ofliciel sorti 
de Tlmprimerie impériale de Constantinople.

La troisiéme piéce, comprise dans TAppen- 
(lice, est cii franjáis ‘laiis Torigiiial : c’est une 
circulaire de Savfet pacha aux représentants 
de la Tuiajuic 5 T-Uranger (2), accampagnant 
Tenvoi de la Constitution, ct lui servuit, en 
qutkfue sorte, de commentaire.

Deux poinls sont a relever dans celle note : 
Icsoin (pie prciid le ministre otloman de 
monírcr la parfaite coinpatibililé du chéri 
avec les iiistitutions nouvelles, ct les garan- 
ti((S d'exécutioii résultant des dispo.sitioiis 
ménies de la Constitution.

« Vous remar(|uerez (jue la Constitution 
dérnontre claireiiient que les instilulions 
nouvelles, bien loin luuoir un caractére 
tliéocratique.étalilissent neltcment qu’aucune 
prescriplion religiousc n’entrave Tapplication 
(les réformes et Tétablisseinent d'un ordie de 
choses judiciaire et administratif conforme 
aux bcsoius du p n s  etaux principes du droit 
moderne. C’est ainsi (jue lombe cette croyan- 
ce malheureuseinenl trop répandue (3), d'a-

(1} On se rappelie que les délégués des pais- 
sancfls qni, des le 7 décembre, se ironvaiem i i'i 
réunis 5 Consianlinnple, se forméreol d’abord en 
ccníéienee préliminaire, a(in d’arréler en com- 
imm le lexic des proposilions qai devaicnt clri 
coininaniqaés .5 la Tunjaie. C'-ue conférenee, de 
Inqucllp la Porte avait tíié excluc, termina le 16 
ou le 17 son travail dont le résulu i fut consigné 
dans une série de doftoinenlsqm oat élé annexés 
au protocoles (U la conférence plénii:re. L’iine de 
ces annexes ('.siíHiíí. CJ conlieni un Ptojet de 
rcylementoryanique, poncernanl la Bulgarie, 
au'ijuel la Poile repondií, dans la quatriéme 
sé-iiiie, par un Contre projet tiui peut étre con- 
sidéró comme exprunaiit les vues d» la Porte 
qoant a Tadmintsiraiinn du pays en général, la 
disiinî lion que Ies plcnipoteniiaires tendaienl 5 
étafcdir ^ntre la Balgarie et le reite de l’Empire 
n'élmi pas admiáe par elle.

(2) 26 décembre 1870.
(3) Ii y a 1.5, en eíTel, un préjugó trés-ancien, 

presque inveteró, comre lequel j’ai élé, je crois, 
Tun des premier?, en Trance, 5 réagir. Da is raes 
Lettres sur la Turquie, qni furent pubdées ori- 
graaireraent dans le .Moniieur universel de 1850, 
j’écnvais ceci : « Que Ton passe successivenru.mt 
en retuo les principias fondamcnlanx des Éiats 
constiliTionnrls, monarebios ou républiqties, ct 
Ton verra qu’ii n’y eu a pas un (jui ne soit écrit 
d’iinc niarcére formelle dans la loi rausulinane, ou 
(|ili ne s’cn déiluisü logiquemenl. La sonvcrain.'té 
de. la nation, la responsabiüié du chef de TÉlat, le 
sulfrage universel, U principe d’étection éiendii .5 
tout, méme 5 la puiasanca qui gonverno, Tégaliió 
entre toas les merabre» (¡u corps polilique, Tipler*

p r é s  l a q u e l l e  l e  c h é r i  s e r a i t  i n c o m p a t i b l e  a v e c  
í e s  n o u v e l l e s  i n s t i t u t i o n s .  II  n e  f a u t  p a s  o u -  
b l i e r  e n  e í f e t  q u e  l e  c l i e i k h - u l - i s l a m  e t  t o u s  
I c s g r a m l s  d i g n i t a i r e s  ( le  c h é r i f  o n t  p r i s  p a r t  
a  T é l a b o r a t i ü i i  e t  u  l a  d i s c u s s i o n  d e  l a  ( ^ o n -  
s t i t u t i o n ,  e t  q u ’il e s t  n o n  p a s  s e u l e m e n t  
i i i a d m i s s i b l e ,  m a i s  a b s o l u m e n t  i m p o s s i b l e  
q u e c e s  g a r d i e n s  a u t o r i s é s  d e  l a  l o i  sacrécí  
a i c n t  l a i s s é  i n s é r e r  u n e  s e u l e  c l a u s e  q u i  
p ü l  y p o r t e r  a l t e i n l e  ».

Cette participation direcíc du clieikli-ul- 
islain et des principaux ulémas 5 la rédaction 
de TActe conslituti(?nnel du 23 décembre est 
sans contredit un fait considerable. D’une 
part; elle constate la parfaite orthodcixie de 
la Constitution, qui apparaít désormais, aux 
ycux (les fidéics musulinaiis, non plus comme 
un ernprunt fait 5 Tétranger, mais commtí 
une O'uvre nationale, autoclitone, pour ainsi 
(Ure, une réforme,dan.s la véritable acceptioii 
du mot. Or, il faut le répéter ici, poliTujue 
ou sociale, la réforme, en Turquie, n’est pos- 
siblc (|u’5 la condition de s’appuyer sur le 
Coran et sur la tradition.

D’autre part elle ténioigne du progrés qui 
s’est fait (íans les espriís depuis quehjues 
anm-cs. L’ancienne ojiposition de Tulénia, 
(}ue je sigiialais comme un des plus sérieiix 
obstacles 5 la reforme *,1), n’existe plus. L’E- 
glise, si tant est qu’il y ait une Église dans 
Tislain, est entrée en plein dans le mouve- 
ment et ne sépare plus désormais sa cause 
de celle du gouvernement et de la nation.

Plus loin, la circjlaire réfute par avance 
les doutes qui pourraient naitre dans les 
esprits au sujet de l’application de la Consti- 
tution : «A ceux qui, de bonne foi, paral- 
Iraient lourner leurs préoccupations de ce 
cóté, vous pouvez hardiment repondré que le 
fait suivra de prés Tengagemcnt, et qu’mdé- 
pendamment de la volonlé si solennellement 
allirmée de S. M. le Sullan, notre augusto 
maitre, imlépendamment des ré.mlulions 
énergiques du grand-vézir, dont les eflorts 
constants ont élédirigés vers le but que nous 
venons d’aUeindre, la nation tout entiére est 
animée du méme esprit el d‘s mémes senti- 
ments, etque c’est lá la meilleure el la plus 
solide des garanties. Vous voiidrez bien aussi, 
Monsieuríe chargé d’atraires, dans le cas oü 
il sprait fait un rapprochement entre les pro- 
me.sses coiitenues dans les liatts impériaux 
antérieurs et les dispositions de la Constitu- 
tion actuelle, relever la dilférence radicale 
(jui e.xiste entre ces deux ordres de faits 
dilférence telle qu’elle repousse l’idée nuMne 
(l’une comparaison. La Constitution n’est pas 
une proniesse, c'est un acte réeí et formel, pui 
est decenu la propriété de tous les Úttomans, 
el dont le développemenl ne pourrail étre ar- 
rété ou retardé que par la velonté de la na­
ilon elle-méme, unie d celle dimoucerain. » 

Ainsi, bien que nous nous trouvions ici en 
préscnce d’une charle octroyée, celte charle 
est un acto synallagmalique, riélinitif, eii ce 
sens í[U< le souverain qui Ta octroyée ne peut

a Tenfant de la femrae Maurcr, Tune de ses 
victimes, la sommede 1,1(00 fr., 5 lui resti- 
tuer les bijoux et les vétements de sa mérc.

Gringet aécoufé avec un calme parfait la 
Iccturedecct arrét.

Ge qui suit a paru samedi dans 
notre édition dusoir :

TiilBinVAU X. ETRAAGERA.

TRIBüN.'VL CRIMINlil. D ECIIALENS 
UN BILLOIR SLTSSE.

eleves, ses sceurs bien inarices. Tous avaieiit 
recu de Téducalion.

La seconde victime est une femme Maurer, 
amie d’.Alice Cuerel, et qui aurait cu, elle 
aussi, des velatiuns avec Taceusé.

Celui-ci les avait mení^es toutes deiix dans 
son cliar a Lausanne, oü il était descendu 5 
Thótel de Trance. (Test 15 que le crime aurait 
(‘té commis dans une chambre que Gringet 
babitaitcn mémelcmps que ces deux fem- 
mes. Se servant ensuite de son char transfor­
mé en corbillard, il y placeles deux cadavres 
enveloppés dans des sacs a avoine.

Les deux (juestions qui se posaient dans le 
procos Billüir étaient également (üscutées 
.Ians cette afi’aire jmr Taceusation et la dé- 
fense: Quel était le mobile du criine? L’ac- 
cusation n’a pu Tindi(juer. Y a-t-il eii prémtí- 
(lilation ? L'íuxusation Ta soutenu sans pou­
voir iiidiquer de preuves 5 Tappui.

Quant 5 Taceusé, voici TexpHcalion qu’il 
a (lonnée; II s’est aper^u qu'Alice (Cuerel et 
la femme Maurer avaient profité de son som- 
meil pour enlever des poches deses habits 
une somire assez forte (jui s’y Iroiivait.

Tout proteste, d’aprés Taceusation, contre 
cette aUégalion, (jui serait mensongére et 
dilfamatoire. Aprés avoir tué ses victimes, il 
les calomnie et les deshonore.

La défense .soutient qu’il n’y a cu la qu’un 
crimede premier mouvement; (jue Taceusé a 
cédé k 1.1 colére, a la bnitalité de .son carac­
tére : qu’il est un mciirtrier et non un assas- 
sin. L’absence de inobilc indiejue assez, dit- 
elle, Tabsence de piéméditation.

Uelte discussion sur la circonstaiice aggra- 
vantedela jiréméditation perdsinguliérement 
(le son intérét, la peine de mort n’existanl 
pas dans le cantón de Vaud De la solution 
que rec«it c^tte question, dépend la durce 
plus ou moins longue de la peine.

LejuiT a rapporte un verdict afiirniatif sur 
toutes Ies questions, ycompris celleilepré- 
mé(Íitation, et refuse i  Taccu.sé descircons- 
tances alténuante.s.

En conséquem^e, Gringet a été coiidamné 
k la réclusion perpétuellí.

La cour le condamme en cutre 5 payer

diction des privíüéges et des monopeles y sont 
moiilionDéá en l̂ r̂mes exprés. I.es autres y sont 
conUuiiis comme la constquence est contenue dans 
les promesses. »

(I) Leltres sur la Jurquie, 1, 7^.

D É  P E C H E  T É L É G R A P H I Q U E .

(Agence Bordeano et C‘*.)

A u K l« te rre .
Londres. 20 avril

5 Vu ottoman, clólurc.. .  LS. 8 7/8
Erm iee*

Paris,'^0 avril, 10 h. 20 m. soir.
¿iVo ütlomaik...........  fr. 8.85
Ueníe ft*an(̂ *aise o » 104.50 
AITaiics limitées.
La guerre est considértíc comme 

imminenfe.

plus la repreiidre, €t qu'elle ne saurait étre 
ainendée ou modifiée sans le concours du

II
St-Pétersbourg, 20 avril.

L’empercur Alexandre, lo prince 
Iiéritior ct !c general IgnatielT sont 
partís aujourd’hui pour Risclienew 
oú ils arriveront tlímanclie.

L’Einpereur passera Ies troupes en 
revuele íendemain, lundi.

G rérc .

Alheñes, 20 avril 4 h. 30 m. soir.
Les souscriptionsa l’empruntcon- 

tínuenta arriver.
Une grande acíivité est déployée 

pour le prompt appel de la reserve.
La íranslation des (cendres de Co- 

ray a été splendidement célebrée 
aujourd'liui.

NOUVELLES  DU JOUR.

Parlement, c’est-5-dire avec Tassentimeiit de 
la nation elle-méme.

Ce qu’elle produira 5 Tépreuve, Tavenir 
nous l’apprendra. Pour lo inomont il ne s’a-- 
gi' íjue d’en faire un «essai loyal >. Du cóté 
de la Turquie, il semble qu’il iTy ait r.en a 
appréhender. Son intérét garaiilit sa sincé- 
rilé. Mais si le gouvernement ottoman, pour 
son honneur d’abord, pour sa sécurité en- 
suitc, düitdésirer demener a bonne fin Ten- 
treprise qiTil a cominencée, d'autres ont un 
intérét pressaiit, iinmédiat, a ce ((u’elle avor- 
te. C’est (le cc cóté qu’est le danger.

París, 4 avril 1877.

Le tribunal criniinel d’Echalens, dans le 
cantón de Vaud, vient de juger une aíTaire 
qui, ))ar Thorreur des délads, rappelle le 
jirocés Ifilloir et a causé dans tout Toiiest de 
ia vSuisse cette émotion qu’cxcitent partout 
les grands crimes.

Deux jeunes fummes ont été assassinces 
aVfíC une cruauté ¡iiou'ie. L’assassin s’est 
achariió sur leur cadavre; les crúne.s ont été 
écrasés á coups de inarteau, puis les deux 
cadavres ont été iransportés au loin et préci- 
tés (le dessus un pont au lond (Tune riviére, 
oü ils ont été retrouviís.

L’une des deux victimes se nornmait Alice 
Cuerel; elle était cliez Taceusé á un titre ma 
défini, comme servante et comme maitresse. 
L’accusé lui avait promis de Téjiouser. Une 
lettre écrite par Alice a ses pareiits quelques 
jours avant sa mort élablit (jn’elle croyait 
fermement a cette promesse ct qu’cllc se ré- 
jouissaitdu surt sur le(juel elle comptait.

Gringet est un Vaudois, jeune, — U a trente 
ans; — il appartient á une hoiinéte famille 
des enviroiis de Lausanne. Son pére fut un

Vahan efiendi, m ustéchar du minisj- 
tre de la justise, est arrivé par le dernier 
baleau de Varna.

honorable magistral; ses fréresont élé bien

tous les équipages de lu ílolle. Ensiiiie
les députés ont visité les cuirassésA/a/i- 
moudió ei Azi3¿é oü ils ont élé í'í ^u» 
avec les mémes honneurs.Plusieurs dis­
cours ont élé encore prononcés par di- 
vers députés. Pui.s ila ont quiné la ílotte 
au bruit du canon et acelemés par les 
équipages.

Avant de rentrer á Constantinople. 
Vihsanié a cotoyé les deux rives du 
Bosphore jusqu’ü Tentrée de lu raer 
Noire afm que les députés puissent voir 
de prü3 lesdéfenses du délroit.

Les députés sont relournés á S tam - 
boul ú 11 heures ü la turque enchantés 
de la maniére dont ils avaient employé 
leurjournée.

H assan bey, chef de la tribu des
Jcíjetobep, origin^irea du Deghesieq

Lg Chambre des députés a lenu a u -  
jourd’hui une séance publique dans 
laquelle la loi munícipale de Constanti» 
iiople a élé discuiée en seconde lecture.

Une vive discussion s ’esl engagée su r 
les attributions que la loi confére au 
préfet de la ville qui cumule les fonc- 
tions de président municipal et celles de 
gouverneur général.

La Chambre a décidé que ces fonc- 
tions düivent étre separees et que lo 
préfet >ie la ville, ainsi que les présidents 
des divers cercles municipaux ne seront 
pas iiommés par le güuvernement, com­
me le dil le projet de loi mate qu’iis se- 
ront élus par la popuialíoti.

P ar conséquent plusieurs des articles 
qui étaient rédigés dans le sens su s­
indiqué seront modiíiés.

A la fin de la séance, Nakach effendi, 
dépulé de Beyrouíh, est monté k la tri- 
bune et a lu un long discours réfutant 
uneproposilioii précédtiiie de Nauphol 
effeiidi, deputé de Ti ipolie de ^ y ri-q u i 
avait proposé une dim nulion du p e r-  
sonnel et des traitemeiils.

Ce discours a provoqué un débat a s ­
sez vifet la Chambre u fait entrevoir 
qu’elte partageait la maniére de voir de 
Nouphal etlendi.Cependant comme ceile 
question se rattacliaü celle des finances. 
pkisieurs députés ont demande que le 
budget soit soumis á la Chambre le plus 
lót possible.

Sur Teffitmalion de Djevdet pacha, 
ministre de Tintérieur, que ia Sublime 
Porte, hatera la confection du budgét la 
séance a élé levée.

Nous publierons lundi prochain le 
compte-rendu de la ¡íéonce.

MM. les députés ont profité du beau 
temps d’hier pour aller faire une excur­
sión dans le Ilaut-B osphore sur l’/Asa- 
nié, bateau é vapeur que Tamirauté 
avait mis h la disposition des représen- 
lants du peuple par ordre de S. M. le 
Sultán

Les députés se sont embarqués 6 3 
heures du malin ó la tu rq u eé  l'échelle 
de Sirkédji et, deux heures aprés, ils ar- 
rivaieut devant Buyukdéré oü se trouve 
ancrée la flolte cuirassée. Ils onl d’abord 
visité U cuirassé Orkhanié dont l’équi- 
page a fait di verses manoeuvres el de 15 
ils ont passé, dan.s des embarcation» 
de la ílotte, su -le  A/casoacfíé. Le com- 
mandant de la ílolle, Hassan pacha, en - 
louré de son éiat-m ajor.a re^u les dépu­
tés aux sons de la miisiique et a fait exe- 
cuter en leur honneur diversexercicts á 
feu.

Le dépulé d’Alep, Manouk eíTenJi, a 
prononcé une allocution qui a rempli 
d'enthcusiasm e les assistants. Le Ho- 
dja Moustapha effendi de Kozan a dit 
des priér.-s pour les jo-..rs du Padischah 
et la gloire e lla  orospérité de la nation. 
Les paroles du Ilodja ont élé couvertes 
par des vivats enihousiastes répétés par
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(Caucase) etfixéeh fíass d ‘Aín(Syrie), 
esl arrivé 6 A kp porteur d’une autori- 
salion du mimsiére de la guerre pour 
le recrulemeiU d’un bataillou parmi les 
hommes de sa tribu. II e it repartí en- 
su ilepour /?ass-w¿-Ata avec les ordres 
écrils envoyés au m utessarif de la lo- 
calilé pour lui faciliter sa mission.

{Vérité.)

Nous lisons dans le Courrier d'0~
r ie n í: .

Le yacht russe A rgonaute  est alié
dans la mer Noire 6 la lencontre du pa­
quebot qui apporle d'Odessa les lettres 
el les derniéres inslruclions aUendues 
par Tambassade de Russie.

On atiend son reiour pour demam.
Plusieura jouriiaux annoncentque Ies 

navires6voU eet 6 vapeur russes ont 
quUlé hier le porl de Constanlinople 
pour se rendre dans la mer Noire.

D’aprés des lettres orrivées de Nich, 
le 27 du mois dernier, dit la Vérité, la 
pOMulation a été mise en émoi par 1 ap- 
parition d’un bolide.

Ge méléoie, pareil á un globeenflam- 
se dirigeait vers le Nord, lauQanl 

des gerbes d’élincelles pms, subissant 
une infíuence queleonque il dévia de sa 
direction preniiére vers louest. Quel- 
q ies minutes aprés, il éclalait en pro- 
iriianl de toules parís des éclats incan- 
descsnls avecuu bruil pared á celui ce 
la décharge d’une batterie dartillerie.

Avis a u x  concertisles. Le snrlende- 
mam du conceri de M. Albert Romano, 
des voleurs ont péuétrá de nuir, dans la 
maison de cet artiste, l6 Cadikeuy, dans 
riulention manifesté de se rendre op- 
proximalivement compte de la receiie
de son concerl. .

Heureusement le concerliste n était 
pas eodormi sur ses lauriers. Car il vu 
trés dislinalement deux indiviius esca- 
lader sa fenétre,se ghsserdana la cham­
bre et se m eare en m esure de faire llam-
ber une allumette. „  ,

Aux cris poussés par M. Romano les
voleurs enjarobérent presicment 1 
delafenélre  et disparurent dans 1 obs- 
ourité.

Les dépéclies suivantes ont été rerues 
dans notre ville:

Pestli, 19 avril.
Le Lloyd assure que l'Augleterre aiiraittait 

des remóntranccs c«intrelcs préparatits mili- 
taires en vue de la guerre.

Washington, 20 avril.
Le président Ilayes a donné un banquet 

aux craiuls ducs (’onstantin et Alexis.
® Londres, 20 avril.

A  la Chambre des Lords, lo comte Derbv 
dit que rarniral llobart pacha a ele reinlegrt. 
dan.s la liste des officiers en retraitc, en con- 
sidération déla boiine réorganisalion de la
flotte ottomane. ^Londres, 20 avril.

A la Chambre des Coriimunes, M, Bourke 
répond a une interpellation qu’il est impos- 
sible de dire quelle sera la positioii des na- 
vires neulres dans les Dardanelles, le Bos- 
phore, la Mer Noire et le canal de Suez en cas 
(ití ^uúrre*

Le sous-secrétaire du niiiiistére des affaiies 
étrangéres ajoute que le gouvernement pren- 
dra toutes les mesures nécTSsaires pour pro­
teger les intéréts anglais ; il ignore si la Tur- 
(luie a le droit d’empócher les navires russes 
de passer a Suez; raais il ne supposc pas 
quelle en cmpeche les navires neutres.

ACTES OFFICIELS.

K o m lita tlo n » —P ro m o tio n s .
Par ordonnance impériale :
Feízi bey, ex-mouavin du directeur des ar­

chives de ía Sublime Porte, est nominé direc- 
teiirdubureau <lu personiicl, nouvellemsnt
orée ; , , , r  „Sourrourl eirendi, membreilelacourdap- 
pel, section civile, estiionimé vice-président 
pe la section criminelle de la cour d appel ;

Isinail Nizami bey, membre de la cour 
d’appel, section criminelle, est uomme mem­
bre de la section civile de la cour ;

Mahznpetfe.KÍi, président du tribunal de 
Cartal esl noinmé président du tribunal de
Beikos ; . . . ,  * i

JJassan Fehan effendi, vice-president du 
lemyix de Bosna-.Serail, estwoiniiié 

président du tnedfliss-tetnijiz de Konieli.

E v c n tu a l i tc i i  d e  In g u e r r e .

Nous traduisons la lettre ci-aprés que le 
géuéral Georges Klapka a adressée u la Nou- 
telLe Presse librt de Vieniio:

Vienne, 12 avril.

Or, si d un cóté l’armée russe, ssuf 
l’infanteríe, peut étre superieure á Tar- 
mée ottomane §ous les rapports du per- 
f¿cliotineinenl tuclique et de la parfaite 
organisation techoique, cetle derniére 
a pour elle tous les avontages du lerrain 
et les quatre places bien fortifiées de 
Silistrie.Choumla,Varna et Roustehouk 
qui fourniiont 6 ses mouvements au* 
lant de points d’appui et qui les facili- 
leront considérablement.

La ligne du Danube,considéréeconq- 
ma hgne de défense, n’a qu’une irapur- 
lance relative ; car si les O llom ars vou- 
laient oceuper la riviére dans toute sa 
long'ieur de W iddin jusqu'á son em- 
bouchure, iU courraienl le risqne d’élre 
séparés su r l’un ou l'autre point, el de 
voir une partie de leura forces coupée 
et anéantie.

Ce malheur aurait, «urtout au début 
déla campagne, les conséquencea les 
plus graves pour les événements uUé- 
rieurs, parce qu’uii pareil éebee porte- 
rail naturellement le découragement 
dans l'armée et dans lo pays.

La queslion de savoir jusqu’oü la 
sphére des opérations russes s’étendra

terribles que le fanaiisme religieux y 
est plus ardent el le caraclére des m as- 
ses qui vont étre mises en campagne i6- 
bas plus porté au combal á mort. Et 
tout cela va se dérouler sous le masque 
de i’intérét de l’humanité, et sous l’é- 
gide de la croix, ce symbole de m iséri- 
corde de perdón el d’amour du prochain!

II reste encore la question de savoir 
quelle récom rense résultera pour le 
vainqueur oprés des eíTorts pareiU et 
aiissi celle de l’aUitude tuture de TEu- 
rope. Si la Furquie esl victnrieiise, la 
question est toute résolue. Elle se sera 
assuré son indépendance de nouveau, 
aura gagné l’estime du monde et per- 
sonne ne tentera plus dorénavant de la 
géner d ina son développement intérieur.

Si c’est la Ru-ssie qui gagne, elle voti- 
dra en tiren pareillement son profit. 
M aisceprolit ne p ujvant étre que de 
nature motérielle, TEurope ne saurait 
jam ais h  luí accorder.

L’Autriche-IIoogrie ne pourra jamals 
admellre que la Russie soit derechef 
en possession des em bouchurrs du R a- 
nube, et l’Anglelerre risquera !-on der­
nier soldaletsou dernier vaisseau avanl

dépend, en premiére ligne, de rallilude de laisser le Bosohore e tles Dardanelles 
de CAuiriche-Hongrie. L ’Autriche ne aux mains des R usses. 
se démontrant pas amie Irop prévenante G'esl ainsi que la Russie ne saurait 
en vers la Russie, lecom m andanten chef étre dédommagée qu’en Asie et lá aussi 
russe aura peine ó se décider h franchir les inléréls de l’Anglelerre seraient 
la ligne de l’Alula sur la rivd gauche du compromis d’une maniére qu'aiicun 
Danube. G’est eu égard á cetle év ntua- homme d’E lat en Angleterre n’oserait 
lité el pour ne pas éli’e obligó de secoa- préler la main 6 une pareille solution. 
rir h s  Se'bes que Ton a appuyé la con- La fin de lout cela serait ainsi le com- 
cluaion de la paix 6 Belgrado. S ’, au meucement d’une guerre u^ive^s^lle ou 
contraire, rA ulriche-H ongriesedém on- le 'e to iir de Tétat de« choses au stala  
trait vraimeiil ami« de la Russie (chose r/rro belíum. Voiló une solulion
que nous n’aimerions pas 6 présumer), dans laquelle le sacrifica de cenlaines 
le cemm andant de l’armée russe pour- de mille vies humainea et le bien-élre de 
rail étre tenté de circonscrire les posi- nations entiéres n’est point en rapport 
tions turquf s  par une diversión sur S o - avec les lois du bon sens el de la justice 
phia el, en mema lemps,de renouveler | éternelle.
'insurrectíon bulgare.

Les chemina de fer en Roumanie, 
ligues d’opération principales d’une a r­
mée russe d’inva^ion.nous indiquent les 
régioDS oüelle opérera son passage du 
Doiiube. Ce pasnaga ne peui avoir lieu

Signé  : Georges Klapka..

Poiir(|UOi l e  p r o t o r o le  a  é c l io i i é .

Nous

la

en Irouvons la raison dans une
qu entre Rouslchouk et Silistrie ou bien I parisienne du Times
piés de Galatz el Braila. Le plan d opé- commentée dbp le Journal denralions russe ne nous átant pas connu, I commentée per le Journal des
nousne pouvons oppuyer les con^idé- 
rations présenles que su r la base de 
conjectures, selon lesquelles le com- 
mandant en chef russe préférern irés 
probablement le passage entre Braíla 
etGalatz 6 celui beaucoup plus risqué 
entre les denx forleresses turquee de 
Roustehouk et de Silistrie.

Debáis qui s ’exprime h ce sujet de 
maniére su ivante:

Le meilleur cornmentaire de la cir- 
culaire turque se trouve ce matin dans 
une correspondanoe pari.sienne du T i­
mes. Nous y rencontrons, en fñ.d, de 
vénlables revélatious sur les incidents 

, , ^ ... .. , qui ont accompagné la signsture du
Le^passage jjrés d^ B'-£i!a permettrait | protocole el su r les suites qc’ont eues

> . - - - « .....é.. ¿eginQídgnis, le remarque l'au-
teur de la correspondance dnni nous

eux R usses de s ’em parer de toute la 
partie inférieure du Danube jusqu’i son 
embouchure, de se créer lá une base 
i ’opéralions assurée, et de s’avancer 
sur la grande roule qui m énedaus l’in- 
térieur de la Bulgarie el, de ló, 6 Cons- 
lantinople.

En outre, le passage entre Braíla- 
Galalz leur permeitrail de lencontrer 
avec toutes leurs forces l’armée princ:- 
pale ottomane au milieu du quadrilalére

allons reproduire presqiie mol pourrnot 
le récil, la lecuire du documenl ture íail 
naiire la conviction que c’sst giúce a 
une négligence volonlaire on involon- 
laire des formes usitées dans Ies négo- 
cialions el 6 un oubli singulier de la pro- 
cédure diplomatique ordinuire, que la 
paix a élé mise en péril. La précipitaiiou 
avec laquellfa le protocole a élé signé

firm é par les places de Varna, Silistrie, gggjg  ̂ bévues » extraor-
Rouslchoük et Choumla et de la forcer dinaires qui se sool glissées dans la ré 
a accepler une balaille décisive. .

Si les R usses se décident h cette dei- 
niére opération, ilsserontobligés en lon- 
geant le Danube avec leur aile droile de 
cerner Silistrie,de l’assiéger, s’il le faot, 
et de delacber des torces suffisantes 
pour l’observelion de Roustehouk. II ne 
re?terail plus alops aux Russes que 120 
mdle hommes pour l’aciion principalc 
conlre Choumla et Varna. La seconde 
hypothése se ra it: que le gros de l’armée 
russe se proposerait d’assiéger en pre­
mier lieu Silistrie et R mstchouk, pour 
n'avancer conire Choumla qu’aprés la 
chute de ces deux forleresses. Dans ce 
cas, ils devraient conlinuer leur niouve- 
menl le long du Danube avoc le gros de 
l’armée et seulemeni détacher les forces 
laiérales nécessaires pour garder leurs 
ailes su rlesrou lesqu i m énenlá Choum­
la et é V’arna.

Tandis q u e , d a n s  la p re m ie re  hyi'O-

daclion de cet acte International, et il 
faut I'avoir sans cesse présenl á l’espril 
si l'on veut comprendre comment des 
exprestions lelles que ceiles ci par 
exemple: « Si des m assacres pareils á 
•> c ux qui ontensanglanté la Bulgarie») 
ont évé admises dans un documeut eu- 
ropéen. Un langage de ce genre est con- 
traire á toutes les régUs de la gram- 
maire diplom alique; mais il esl des 
circonstances oü l’on n’a pas le tí=*mps 
da respectar les pi incipes. Le comte 
Scliouvnloff est arrivé le jeudi 29 mars 
é Faithill, résideuce de lord Deiby, afin 
de décider le chef du Foreign-Uííice a 
retournerle sam eji o Lond.es.

Gelui-ci ft’tíst laissó persnader, iors- 
que l’am bassadeur russe lui o eu remis 
son projet de déclaration. Toulefois, 
)1 n’a pas été immédialement questioo 
de faire suivre le protocole d’un procés 
reí bal oü cette déclaration seiail enre-

hése les Tures trouver^ient loccasion j gjgiréej c’est seulement au m om /n lde 
...........  ’ ’ la s ’gnature que l’idée en a été émise.de se mesurer avec les Russes dans^une 

grande bataHle d̂  feustve, ils aureieuté 
prendre l’cff Misive dans le dernier cas 
pour faire lever é temps le siége des 
deux forleresses.

L'exécution de ccUe derniere opéra-

Le comte Schouvaloff l'a d’abord com- 
ballue, en afíirmanl q j ’il n ’avail pas 
d’inslruciions qui lui perrnisseul de s ’- 
gner un pareil acte, et ce u’est qu’aprés 
unelongue résistance qu’il a cédé 6 l’c-

Des rapports réilérés sur le nombre 
et la posUion des troupes russes en 
Lessarubie etdans la Russie méridiona- 
le permeltent de se rendre compte ave 
assez de súrelá de leur effeclif d’aujour- 
d’hui et do la composition de l’armée 
desiinée exclusivement 6 l’invasion de 
la Bulgarie.

Les six corpsd’armée russes mobili- 
sés d’abord, dont deux avaient été 
destinés 6 la défense des places des 
cotes el de la Crimée el quatre pour les 
opérations sur le Danube, ont été de- 
puis lors consiiérablem eut renforcés 
par des troupes nouveüement arrivées, 
de sorle qu’en ce moment les forces 
russes. concentrées en Beasarabie.peu- 
venl étre évaluées de 250 — 6 260,000 
hommes.

Commeil est nécessaire que de cetle 
armée considérable 60 é 70,000 hom ­
mes soieut employés pour garder les 
ligues de commuuication el les étapes 
et servir en méme temps de corps d’ob- 
servalion en Roumanie en face des for- 
teressea du Danube, il reste le clvffre 
d ’environ 180,000 hommes pour l'oíTjn- 
sive propremenl díte en Bulgarie.

LesOitomans auront 6 organiser leur 
résistance conlre le choc de cette for­
cé, de lelle maniére que mémeTisaue  
malhsureuse d’une bataille en rase 
campagne ne puisse pas briaer cetle ré- 
sis iance mais au contraire que plus tile 
durera plus elle augmente en vigueur 
et en ténacité.

L’armée ottomane en Bulgarie, qui 
aura á remplir cette tache, atteint en ce 
moment déjh le ch iñ r ed e  presque200  
mille hommes, et ce nombre peutéire  
portó 6 ‘250,000, dans le co u ra n td ece  
mois, sans de grands cñorts.

tion dépendra du nombre des troupes pjnion générale. II était quatre heurts 
qu ils pourronl concenlrer au moment q,,Qnd le protocole a éié signé. Le mar- 
donné á Choumla et autour de cetle d 'H arcourt ayant snnoncé qu’i
P^Qce. devait partir le soir pour París, jj a été

En considérant ces éventualités décidé que le procés-verbal serait di tssá  
comme il sera nécessaire de développer q^.^j y aurait alor.s
le plus de forcea sur 1 est du théutre de ^̂ ^g p^union á Tambassade francaise, 
la guerre, 1 é'ablissem ent de trop gran- ^g man’ére á permetiie an marquis de 
des forces oUom anessur unautre poin., j gg signature et d’emporter en

cessé de répétet que le protocole ne de- 
vait pas étre piéseiilé é radhésinn de la 
Porte, mais que la Porte devait étre lout 
simplement informée des léaolutions 
adoptéis parles puissances. Comment 
aurail-on pu suppo<5er d’adleurs que la 
Turquí8 serait appelée 6 déclarer qii’elle 
devait étre pl icée sous le contróle des 
agents étrangers, qu’on devait Ini impo- 
ser une cesaion de territoire au Monté- 
négro, que les puissances devaient l’ex- 
horter é désarm er et á envoyer un am- 
bassadeup repentant é Saint-Pó ers- 
bourg ? Comment aurail-on imaginé 
qu’on lui- demanderait de sanctionner 
un document oü on l’accuse en termes 
si neis et si crus d’avoir noyé dens le 
s a n g u n e d e se s  provinces^ Le simple 
bon seps Gonseillait d'informer !a Porte 
de i’accord des puissances el de Tinviler 
é se confv.,fraer h cet accord. Si l’on 
s ’élait borní á cette démarche raison- 
nable, le gouverneroent ture n’aurait pas 
eu ü répondre á un document dont il 
n’aurait pas rfg.i une communication 
oRicielle.

L'á contróle des puissances aurait ólé 
exercé en dépit de luí, et la qm slion du 
désarmemenl se serait présentée tout 
naturellement dans un délai rapprochá, 
comme une conséquence déla  prtssion 
morale exercée par l’Europa sur la Tur- 
qnie. Mais les chosts ont pris one tour- 
nureb 'en  diííérente et que per.*onne, á 
coup sü r, n ’a jra it pu prévoir; car on a 
agi comme si l'on avait vonlu faire du 
P' olofiole unesommalion violente,adres- 
.sée é IT) gouveniement qui avait rejeté 
es demandes beaucoup plus ciroons- 

pectes de la Oonférence. Le chargé d’af- 
faires anglnis 6 Consianlinople, M. Jo- 
celyn, a lu le protocole et ses annexes á 
Safvet pacha, mais il a eu lo prudence 
de refuser de lui en laisser copie. M. 
Nélidoíl, le chargé d’aílaires russe, pro- 
fi'ant, au coniraire, de la circonstance 
pour étre désagréable é lo Turquie, s’est 
empressé de remeitre «u ministre une 
copie des piénes díplomatiq'jes. Les 
conséquenctís inévitables de cette con- 
duite n’ont pas manqué de se produire. 
Ge n'élail plus l’Angleterre, c'est-a-dire 
une puisaance amie, qui commun quait 
é ia Porte les résolulions de l’Europe, 
c’élait la Russie, une puissance eniie- 
mie, qui posait h la Turquie mi vérita • 
ble uUimalum européen. « L'histoire », 
dit en te minanl le correspoudant du 
Times, <» hésilcra á enregistrer des ac- 
•) les qui dénolput d« la part de la di- 
» plomatie une telleiinprcvoyance et un 
rt tel affolement. Mais, puisque c- ŝ faits 
1) sont accomplis aujourd’hui, c’esl á 
)> leurs auteurs h en chercher le reir.é- 
» de. La Russie a oblenu toutes les s'a- 
») tisfaclioiis morales que l’E irope p'^u- 
» vait lui donner. Les puissances l’ont 
*) suivie, sans s’arréter jam ais, de la 
» Note Andrassy h la Coufértnc'’, de lu 
» Conférenceau départ colleclif des am- 
» bassadeurs, du départ des a.-iibassa- 
« deu rsau  pioiocole, e lju sq u ’é l étran- 
») ge démarch) de la pieseniation de ce 
1) document. La Russie n’a doñeé se 
•> plaindre ríen ; mais elle doit en re- 
» lour é l’Europe de contribuer au maiii- 
» lien de la paix, car le refus de la Tur- 
)> quie était ó prévoir, et il ne détruil 
*) pas du to-ut l’übligation morale que la 
» complaisauce de l'Europe impose á la 
•' Russie. n
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comme cela a lieu avec leur concen 
tration présenle prés de W iddin, pareil 
une erreur slralégique, dont nous ne 
voulons pas délailler ici lea conséq len- 
ces pos&ible?

Les trois lignes de défense pour l'ar- 
mée turque en Bulgaria s o n t :

Le Danube, les défilés forlifiés si- 
lués é l’entrée du Halkan avec les 
poinls principaux de Choumla et de 
Varna, et ensutle le Balkan méme avec 
ses gorgí»s nombreuses el avec ses pas- 
sagss difficiles.

(jue les deuxforteressesde Roustehouk 
el Silistrie lombenl, que les Tures 
soient vaincus aussi dans une hataílle 
en rase campagne; rie.*) ne serait encore 
décidó, parce que leur résistance se re- 
nouvellerait avec plus de ténacité sur 
leur seconde ligne da d f^nse savoii: 
é Choumla, Varna et dans les posiüons 
foi tifiées éiablies entre les denx forte- 
resses.

En supposant que la fortune favorise 
encore ¡ci les armes russes, ils auraient, 
en dernier lieu, é forcer la iroisiemn 
ligne el é mener le combat du désps- 
poir sur les hauteurs, dans les vallé *s 
et dans Ies gorges du Balkan.

Voici la tahleau qui se déroule devant 
nos yeux, en considérant les éventuali- 
lés des prochains événements de la 
guerre. I le s lch a rg é  des leintes son- 
glantes des désaslres et des boucheries 
que provoquera le choc des deux ar- 
mées.

Et cependant nous n’avons parlé que 
de l’un des ihéntres de la guerre. En

Franc.e une copie de ce nouveau do­
cument. II a done faliu redigan, copier 
el signen h  procéa verbal eu quelques 
heurrs.

G’est é cetle précipitation que le cor- 
respondant du lim es  atliibue trois 
B bévues consiiérabies * qu’il énumére 
ainsi: 1® l’iniroduclion de la phrase 
« m assacres semhlables é ceux qui onl 
ensanglanié la Bulgarie », laquelle an- 
rait peut-élre été ó sa place dans un 
pamphlel, un a n id e  de j'UKnal, un dis- 
cours non officiel ou una brcchure da 
M. Gladstone, mais donne h lo dém ar­
che officietle des Duissances un carac- 
tére agressif et cff.-nsant pour la Pone : 
une discussion un peu atlentive en 
aurait ceriainement amené la supures 
sion ; 2” la négligence avec laquelle on 
a oublié de déclarer, ainsi que cela s ’eat 
toujours fait dans les circonstances 
analoguevS, que les déclaralions anne- 
xées au proiocole formeraient des arli- 
cles secreis qui auraient donné par eux- 
mémes plus de forcé ó ce document, 
mais qui, sous celle f»rma ad 'ucie, 
n'auraien» pas eu i’inconvénieol de 
provouuer Ies Legitimes siiscepiib lilés 
de la Turquie; B"* absence de loute en­
tente sur la maniére dont le protocole 
devait élre comrniiniqué é la Porto, ĉ ‘ 
qui est, d aprés le Times, un j Oj. i lion 6 
peine croyable.

II est, en eíTt.t, tout ó fa t ¡ncompré- 
hensible qu’on ail songé 6 uqe commti- 
nicalion ofRc elle et comviléle des piéces 
diplomatiques s ig u ée ié  Londres. L’o- 
pin'on publique bvqU toujours cru, et le
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dSpauts des voiliers

Pour Taganrog hellóne AnfUriU cap. VarussI-
COfi IflSl.

Pour Taganrog helléne Zacarías cap. Car- 
patis lesL

Pour Taganrog hplléne Moríetla cap. Vanos lesl. 
Pour Odessa hellétit* reíros cap. Pelrazas les:. 
Pour Odessa italien Q. Slam piglia cap Vianel- 

I.) lesl.
Pour .Marseille halien P. Mimbelli cap. Murzi 

grains de Taganrog 
Pour Mar.seille iialien C. Danocaro 

rara grains de Iterdiansca.
Pour Marseüie he’léiia Ilubolina cap 

grains de Taganrog

lyilfilSTERE DE LA GUERRE.

cap 

c&p. hago- 

Curielos

NOLISSEMENTS PIIATIQÜÉS

Bcitimont iiclléne de quarters 1800 de Ta­
ganrog pour Méditemmée fr 4 1/4.

D ire e íe u r-G e ra m  T % ¿ . XSOX«v>Kí:/ lk.7l i :o .

’ A N N O N C E S  

PRÉFECTURE DE LA VILLE-
A Y IS .

L’adjudication déíitiitive de Í0,0G0 
tonnes de cbarbon de terre ü fournir 6 
l’usine á gaz de Dolma-Baghtché aura 
lieu mardi 12/24 avril.

Les personues qui voudraient concou- 
rir 6 cette fournilure, sont priées de .«e 
présenter le jour sus • indiqué au Con«PÍl 
d ’administration de la Préfecture de la 
ville.

Constantinople, 5/17 nvril 1877.

SOCIÉTÉ GÉKÉRALE D’ ASSURAKCES
H O M A W I A .

i v a s .
Nous avon.s l'honaeur de p o rte ré la  

connaissance du public que M. Alfred de 
Castro ayant donné sa démission d’agent 
géuéral de notre société, il cesse de nous 
repró enter en cene ville á partir d’au- 
iourd’hui.«f

En méme temp.s nous avons nommé 
notfe Agent GénéralM . Frédéric Krau 
sp, domicilié á Calata, lue Moumhané 
N® 74.

Con.s/ple, le 20 avril 1877.
La Direction Gniéraíe 

déla Société Genérale, d’.lssnranccs 
K o m .a m a  .

AU'flM.

M. Jean Asirá ariionneur d’informer 
le public qu’il vient d ’établ.r un débit de 
lab 'cs et de cígares, graud’rue de Péra 
456, vi.'R-é vis des bureaux du L e v a n t  
Hcrald.

Á v i s .

Lajm ison A. M^rix de St-Péter.'sbonrg 
ariionneup de faire savoir que ie S ''Jo- 
seph Iltíinimann n’a plus aucun emploi 
dans son Agencede Constantinople peur 
ses aíTaires de biurres et Graisses Cotnj- 
rouk et que M. Adolphe Ulmann reste, 
cumme par le pussé, son seul représen- 
tant pour toute.s les opérations de la 
maison en Turquie.

A l  A |T |? P  é Prink^po deux gran- 
I j U U l j r i  des maisons sises 

mi d̂ ’harcadére { p r é c é d e m m e n t h o te l  
A ic o ta k t .)  Chficuiití de ces maiáons est 
coniposee du 12 chambres. Grand con­
fortable. Gss rnaisons peuvent selouer 
séparérnent ou onsemble.

ibinr plus ampies renseignements, 
s ’adresser au bureau du journol la 
Turquie.

AVIS.
Mardi 12 avril (,v s.) aura lieu I'adju- 

diorttion déíinitiv<* de 12 OOl) kdés de hlé 
tendré d’IhraíU déjé soumisí^Ic^^nó a 26 
piastres le kiie.

Le painnent de cette fourniture sera 
fn l au oonipiant en meojidio a’argent, á 
raison de 20 pia.<ti es.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir 6 cette adjudu-.ttion sont invitées á se 
présenter au Dari-Choura le jour sus- 
mdiqué.

Séraskérat. le 22 avril 1877.

ADMlNlSTUATfON IMPKíUALE
DES

TÉLÉGRAPHES.
AVIS.

La direction génér le des télégraphes 
et postes prévient Ies élablissements 
d ’imprimerie que l’adjudication défini- 
tive de la fourniture des imprímés a n -  
noDcée par son avis du 11 avnl courant 
aura lieu, mercredi, 12/24 avril.

Les per.^onnes qui voudrsient concou- 
rir é cette adjudicaiion, i'Puvent se pré- 
senter 5 la direction genérale, le jour 
su8-indiqué,ponr faTe leurs soumissions.

Constantinople, 10/22 avril 1877.

1M09 
» 87 
» 89 
» .51

G R A N D E  M A I T R I S E
DE

LARTirLERIE.

A V I S  O P ’F I C I E L .
Mercredi prochain 13 avnl (v. s ) aura 

lieu au dépnrlement du Lévrz m, dénen- 
dant du Con.seil de la • Graiid-Maitriso 
d ’Artillerie, rddjudiGalion desíounaitu- 
res suivanies ; savoir :

2052 vitres doubies 
800 oeques d’armimniiquo 

2000 » de Roude
Le.s personnes désirant eonooiirjrá ces 

adjudieatioDs [xMivt nt se présenter, jus- 
qu’au jour déí-iyné ci-d'^ssus, au dópar- 
temenl précité á Tophané.

Tophané, le 7/19 avrii 1877.

A r A TTL7I)  6 CHudili nie Sira 
Ij U U ljÍ i  N® 2 une grande et 

b lie maison, avec un jaid n soigné. un 
chsloi el j iuissani d’une vue sur le Bos-  
pliore. P n x  modéré.

S ’adresser au Imrean du journol.

A l  f \ | | | / ' | )  Luiardi n” 8, des 
J j U U r J l t  appai temenis, compo- 

sés de uoiR uiiariibfcs, cui^ilae, elu. 
Eütréa séparé'’.

V1?1S DE m m  D'ATISÉMS
VE.vrEE.V GltOS ET  EX DlÍTML.

l'our Imites iiiformalions s’adresser a M. 
Sléfíiiio Pappaiiopulo, amployé de la Poste 
Ilelléniipie íi Galata.

m \ m  A L L É O N , ;
a Biiyukdéréa louer 
ou a veiidre.

m m  ílOliEI,
S’.adresser a 

10 Galata

toute
M. Uouet, rué Mertebaiiy N®

d'anglais, con- 
naissant, le 

írangais,l’all“inand, et Pitalien, s'offre ó 
donuerdes legons, soit dans un pension- 
nai, ou particulier. .

S’adresser aux Bureaux du Journal.

de langue italienne, de 
langue l'rangaise, de calligrapliie el de 
comptabilité cornmermftleadminis'ralive 
(avec tenue des livres-) a des prix trés 
modérés.

Deux fois p»r semaine fr. 10 par mois; 
trois íois fr. 15.

S’adresser au bureau du journal.

fompaí̂ iiies Aiiouvíücs ÍVaiicaiscs íl Assrii'ajiees Manlhm's
KTAr.LIbS A PARIS, 6, PLACr. I)!'. LA nOURSP.

d“ » París.

m o i iv e r s c i !  ü' mu

Revue quotidienne des arrivéd et départs des 
bateaux tt capear el bdtiments a miles.

ARinVÉlSS DE.<VAPECnS DE LA MER BLAXCIIB.

Const.mtinoiilo, te 19 Avril 1877.
De Londrea angbis //. Agnes cap. Wallace Mar- 

{•-líaiiilises pnur uabiz «geni Keay
De Rarcelone anglais Cardijf cap. .\Jadron lesl 

agenl Ke.iy.
De Nu’b í ' '’f'giaií» Crosbg cap. Ilayes lesl pour 

Nitíolnieir sgem Gilchj isl.
De Trieste auglais Lesbinn cap. Ilaniljlin lest 

puur Soiiliu.i ageiil LafüQlHiuc.
De PoilSaid eligíais nycti/f «lap. ru'Ier lest 

pour Odessr agenl Tbeoduridi
De Toronlu be'ge í». Pacid  c<ip. Loucos lest 

pour Oilussa agcnl ürace.
De .Alexaodrie russe Alexnndrc //, cap. llesnil- 

cheiiro marcliandisos ct passagers agou • 
Cu Russe.

DÉPARTS DES VAPEUllS

Pour Alexanill ie aiilricUien Flora cap. Radeglia 
ni ircharidisos el pass-agnes.

Pour Odessa ru.'sse llislo ff cap. Süin marcfian- 
di>ies el pass:iger<.

Püiir Taganrog anglais Mcrcurg cap. Jafiiios lesl 
ARRIVÉES VES VUIUERS

De Marseille lia'ien Cicilia cap. De Fonzo lesl

COMP.MABITÍME
M Kí.rsixi:.........
PHKVOYANT.E... 
SÉCLIUTÉ .........

D.VTE
de

CiÜ-ATIOX

1857
1K.3d
1869
1836

Tot.í LX.

1

SOMMES RlUr.RVK.-S
GAPiTAUX

VERSéES
(liibnii'firi‘c‘11 atiípupii- 

t.itiiin < l i i a l  
ari :ll ilc'ivitibn- ls7a

3 .0 0 0 .0 0 0 7 5 0 .0 0 0 5 3 5 .7 3 3
2 .0 0 0 .0 0 0 500.00(1 6 0 0 .0 0 0
2 .000 .00Ü 5 0 0 .0 0 0 2 0 3 .2 5 0
1 .5 0 0 .0 0 0 3 7 5 .0 0 0 • 3 0 3 .0 5 5

8 .5 0 0 .0 0 0 2 .1 2 5  000 1 .6 4 2 .0 3 8

PP.niRS
IIÉSEIIVÉES

5 4 0 . 2 9 1

41.3.066
247.152

1 608.531

EXTRAIT DES GOMPTES DES ANNÉES 1875 ET 1876

GOMPTOUl M.ARITIME.
MKI.USIXK..................
PBÉVOYAXCE ..............
SÉCLTUTÉ....................

A N I S T E E  1 8 7 5 .A.N’N ’fe JE  1 8 7 0

riiniES
i-OtSURItiS

1.042.032 
881.629 

1.047.207 
546.029

3 . 5 1 6 . 8 9 7 :

IIÉSEHVK.S 
VtlU« Bt'H.'UiS 

i‘ti cours

Ill'NEFJCES
I)K L'ANVÍK

MIMES
MlUSi «ITItS

HESEUVES 
poiK ]iisore> 

< 1) Cours

h e m ' k i e e s

UE L'*\V!'e

4 25  8 2 6 2 0 6  ..517 1 . ;o>|  . .365 5 4 0 . 2 9 1 2 l o . 360
3 6 1 . 2 2 3 2 1 0 . 3 2 8 1 . 0 5 1 . 1 2 3 4 0 8 . 0 2 2 2 3 0 . 4 1 3
3 7 5 . 3 5 1 9 1 . 6 1 2 1 . 0 8 1 . 5 0 2 4 1 3 . 0 6 6 1 4 4 . 7 7 8
2 0 2 . 4 3 9 1 1 1 . 8 0 8 1 . 6 4 3 . 1  M 2 4 7 . 1 5 2 . 9 8 .7 1 ; -

1 . 3 6 4 . 8 3 9 6 2 J . 2 6 5 4 . 1 3 7 . 1 0 1 l . 6 0 8 . 5 3 1 6 ^ 4 . 2 6 6
—  -------- -----  -  - --- --------------------- j

Los Compagnies d’assurances n a -  
ritim es parisiennes désignées ci-coritre. 
liées ent’C ellcs par les relations les plus 
iiiliines, peuvent olírír au oomincrce, eu 
raison do l e u r  coniinnuauLó (l’aotion et de 
Pimportunce de leurs reserves, les garaii- 
lies les plus complMes en méme temps (jiie 
les primes los ¡ilus avanlageuses.

GAPITArX.................. .. Fi
BKSKBVF.S.......................

1̂11 i il 's r.irii'au\.
PHIMES HKSEIÍVÉKS.

l’djr u-í|ii.!s i-ii f lü

8.500.000
» 1.642.038
» 1.008.53!

I O T A ) , . . .  J > .  1 1 . 7 5 0 . 5 6 9

SWmtESSEH. ii.iur íi.ulc commiiijicaiioa nu loule t>roiiuMiioii li a.-sUMiue u ‘ '
Yi. í í  b:

\  .'i'lll I (v>IISlllllíÍlt')|lli‘,

Asie, les désaslres serontd'aulanl plus [ général IgnatieÉfen particulier n’avait

Marseille lia'ien Cicilia ca 
ijdur AzolT luD. 2l8

De CdiHinaia helU'me Kimissis j.Tp. Barhari-
gos huil pour Taganrog.

De Marseille helléne ;1/uíríma cap. Bojiidgidis 
lest pour ItiTv-ila.

Do Z»nie helléne Aspassia cap. Revidis lesttoo. pour too. 327,

B  R  O U  S S E

Tenu par FRANCESCO FRANZOJA & C'-

.VI

O U V E H T Ü U E :
ElablissenRent mn;;ntnq')p nonvellefr^nt r'OM' t̂rnil « 
IVnlréfi H.3 ia vdio <n A p oximi'é des CXaScaiti «le 

S ^ ia k i i r t le i  c í G r a i i d s  snlnn.-i, »q* .nrterr.Put.-  ̂ ue I jiniiLa, 
btíllos chambres!, sallea de biliard et de beins. I».iau j irjin. Grand coníórt, nro- 
preló ,  cuiaino excellenle. Tabla d’ljúte. — Prix mo4éréréb‘-*Pfinsion,

Ayuntamiento de Madrid
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ITINERAIRE DES RATEADX Dü CHIRKET-I-HAIRIE
A partir du Vendredi l / i3  Avrü 4877̂  jmqu'auSO A vrilv. s.

mm

S a i s o n .  d . e  I ^ r i n t o m p s .

SERVICE JO U RN A LIER SERVICE DES DI MANCHES

20

32

19

- 20

19

22

DESCEÍ'ITE.
d * E u r p p e .

{Axiec communication d. la céle d Ane.)

2 _  De YenimahaUé, Mézarbournou, Bu- 
vukd^ré, Théravia, Yénikeui, Stínia, 
íiovadjikeuy, R.Hissar, Btíbek.lCoin- 
cidant avec lo bateau qui part a Iheu- 
res 10 m. do Bi^bek.

1 __ De R. et A. K.avak,Mézarpournou, Bu-
yukdéré, Tliérapia, Yénikeiii, Emir* 
gliian, R.-llissar, Bébek.

2 30 De Yénimahallé, Mézarbournou, Bu-
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy,Stenia, 
Emirgh.,R.-IIissar,B6hok, Ortakeui,

3 45 De Mézarbournou, Buyukdéré. Théra­
pia. Yénikeiiy, Sienta.Ernirghian.Do- 
yadji koui, R -Hissar, Bebek, Arna- 
outkeuy, Couroutohesmó, Ortakeuy, 
Béchiki'ich6 — De YéniniahaHé.IUiyukdéré,Thérapia,
Reíros, Yéniii., Einirghian, Canliaja,
R. jjissar, A.His.,C8iidilli, Arnaout, 
Tchengheikeui, Boylerbey, Orlakeui, 
CouseouQdj. Bécbifctach, Srutari.

8 — De A. et R. Cavak, YóqimahaUé, Ru- 
vukdéré, Thérapia,Uéicos, Yéiiikeui, 
Boyadiikeui, R.- Hissar, Bébek, Ar- 
naoutk. Couroulch. Orlakeai, Bécnik.

10_ Do M.-Bourn., Buyukdéré, Tbérapiii,
Yénik.EmirshiaB.R-Hissar, Arnaout.,
Ortak., Bé^ikt.

I J s n e

12 — D’Arnaoutlcoüi, Couroulch, Ortakeui, 4 
Béiíhikt.

12 35 ü’Amaoutkeuy, Couroutcbesme.Orta- 22 
keuy, llécniklaoh, Cabal-tch.

1 10 De Bébek, Arnaomkeul, Couroutchps- 1
raé, Onak. Béchikt.

2 _  D.irnaoulkéui, Couroulchesmé, Or- 4
liikoui, Bóchiktach.

2 40 D’Arnaoulkeui, Couroulch., Ortakeuy, 22
Bechicht. Caliatach.

4 _  D’Arnaoutk., Couroulchesmé, Ortnkey 22
Béchiktach., Cabatich. (Excepté les 
vendredis),

5 15 De Bebek, Arnaoutkeuy, Couroulch., 1
Ortakeuy,Bórhiot., Cabataeh.

10 15 D’Arnaoulqeui, directement au poní. 21
11 — D’Arnaoukeui directement au Pont. 1

12 — Bayukdéró. Béicos, racha-Baglitché, 25
Canlidja, A.-Hissar, Caiidilli, Vanik., 
Tchengheikeui, Béilerb.,Couscoundj.

12 — Do Vamkeui, Tchenghelk. Beyierbey, 2 
Cousc.Cabataeh.

1 30 De Beicos, Paeha-bagtché, Can’.idja, 21 
A-.Ilissar, Candilli,Yauife.,Tchonghel- 
keui, Hoylerb., Cousc.

3 _  De Vanikeuy, Arnaoutkeui, Conrou- 1
tchesmé, Beyierbey, Couscouudjouk.
Béchiktach.

3 45 De Beycos, P.-Bagtché, Canlidja, A.- 25 
Hissar, Candilli, Yauikeui, i'ehen- 
gheik., Beyierbey, Couscouudjouk.

9 — De Beycos, P. Bagbtché, Canlidja, 4 
A.-Hissar, Candilli, V..nikeoy, Tcheii- 
glielquey, Beyierbey,Coascoundjouq. 
Scutari.

10 15 De Vanikeuy. direc-:ement au pont. 25
ele íteutari*

PB SCUTiRI Í.Ü PONT. ou PONT 1 ICUTAni.

ff. M. H. R!. n. « . u.
12 6 15 i u> 15 6 45
12 30 7 — ¡ 40 8 —

i 8 15 1 1 15 8 30
1 3 8 45 t.Béch. : 1 45 9 6
2

^  p
9 20 2 10 9 35

2 30 9 50 2 4.0 10 —
3 10 5 B 15 10 25
3 30 10 30 3 40 10 45
4 10 50 4 15 11 10
4 30 11 15 4 50 11 30
5 11 30 5 15 t.Bóch.ll 40
5 35 12 — 6 — 12 5

SertJic# d f t  p im a i ic h e s .

DB BCOTARI AU PONT
H. M.
12 15 
1 — 
1 20 
2 —
2 45
3 30
4 —
4 30
5 — 
5 45

H. M.
6 15
7 —
8 15
8 50t.Béch.
9 25 

1 0 -  
10 30

12 —

DU PONT A 
H. H.
12 15 
1 —
1 30
2 —
2 45
3 30
4 —
4 30
5 —

9CQTAR1. 
B. H.
6 10
7 —
8 15
9 — 
9 30

10 —
10 35
11 5 
11 35

5 30t.Rech.l2 5

MONTEE.
47<Yte ( l * l R i i r o p e .

( A v 6c c o m m u n i c a t i o n  d  la  e ó íe  d ^ A s ie .)

1 lr> Pour Cabatsch, Scutari, Béchiktach,
Couscoundjouq, Ortakepi, Beyierbey,
Tc.hengh.,Aniaoutk..Candilíi,A.et R. 
Hissar,Canlidja, Einirghian,Yéniqeui, 
BCicos, Thérítpia, Buyukdéré,Yénim.

2 — Béchiktach, Oitakeuy, Arnaoutkeuy, 20
Bebek, R. Hissar, Einirghian, Yeni- 
keuy. Thérapia, Rouyoükderé, Me 
zarbournou.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui, Arnaoutkeui, 39
Bébeq, R. Hissar, Einirghian, Yéni- 
koui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mózarbour, Yónimah.,R. et Á. tavac.

6 30 Pour Scutari, Béchiktach, Couscoun- 4
dmuq, Ortakeui, Beyierbey. Tchen- 
gbelkeui, Arnaoutkeui, Bobee, B.- 
Hissar, Boyadjik., Yénikeui. Beycos.

K 15 Pour Béchiktacb, Ortakeui, AruaoiU* 22 
keui, R. Hissar, Emirghian, Yépi- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Peur Beliek R.-Hissar, Emirghian, 33 
Slonia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk- j 
déré, Mézarb-, R. et A. Kavak. I

10 45 Pour Béchiktacb, Ortakeui, Arnaouk., 19
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Stépia, j 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yónirnahaló.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Bpyadjikeuy, 2£:
yénikeui, Tbérapia, Buyukd.,Mézar- 
bouriiou, Yénimahallé.

«l’AriBM M iitkrul*

1 — Pour Bécbíct., Ortakeui, Arnaoutquei -i
1 4ó Pour Couroulch. Arnaoulk., 2s
3 35 Pour Arnaouikeui directement. fexc. 23

les Vrmlredis.)
9 30 pourBéehikticli, Ortakeui,Cüuroutih. 21 

Arnaoutkeuy,
10 10 Pour Cabataeh, Béebiktach, Ortakeuy, J

Courouichmé, Arimouikeuy.
11 10 Pour Cabataeh, Béchiktach, Ortakeuy, 4

Couroulch. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 22

tcheclimó, Arnaoutkeui.
12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou- 2

tchesmé, Arnaoutkeuy.

C é le  «l’-Aele.

2 20 Pour Tchenglielk, Vanikeuy. 1
. 2 — Pnur Scutari, Couscoundj., Beyler- 2£

bey. Tclienghelq. Vaniquey. Candilli 
A.-Hissar, Canlidja, Pacha-bagtché, 
Beycos.

4 15 Pour Becliitach, Ortsquei, Beyierbey, 1
Tchenghelq., Arnaoutkeui. Bébeq.

9 35 Pour Couscouiidj., Beyierbey, Tchon- 25 
ghelquoi, Vaniquei.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen- 20
gheikeui, Vaniquei, Candilli, A.-lTis 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtchó, Bei­
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoudj., Beyierbey,Tchengh., 21
Vanikeni, A. Hissar, Canlidja, Pasha- 
Bñgtché, Béfeos.

11 40 Pour Cabataeh, Couscoundjoaq, Bev- 1 
'eriiev. Teheng.. v«nik., Bébek aprés 
á l'échello du jardín.

l^ K n e  «le 9Iarem>lekéleí<i««l«
Los bateaux de la ligno de Harern-ískéless 

feront les voyages suivants fexc. les vendredis)
3 30 De Harein-Lskélessi, Saladjaq. 4

11 15 De Harem-lskétessi, Saladjaq. 2

3 — Du Pont pour llar.-Iskéleasi et S.aladj. 4 
11 — Du Pont pour Har.-Iskélessi et Soladj. 2 

(les diraanenes á 10 3/4.)

Service particulier du transpon, par b.atean s 
vapeur des voilures, des ohevaux et autres 
quadrupédes entre Stamboul íSirkedti-lské- 
fessi), Scutari et Cabataeh, (á partir du 1/13 
avril.)

D é p a r ts  d e  S c u t a r i  p o u r  S ir k ¿ d ji- ls ] ¡ .é le g s i .

3 15 touchant á Cabataeh.
4 45 Directement.

10 15 Directement.
11 25 üe Scutari a Cabataeh.

D é p a r ts  d e  S i r k e d j i - I s y ié l e s s i  p o u r  S c u t a r i

4 — Directement.
5 30 loucham á Cabataeh.

11 — Directement.
11 40 De Cabataeh á Scutari.

DESCENTE.

12 — De Yóuimehalló, Buyuedéré, Thérapia, Yé- 
niqeui,Sténia, Boj'adjikeuy.R.-Hissar, Bé­
beq, Arnaoutqeui, Ortaqeui, Béchiclach

12 15 De Béicos, Paclia-Bagtché, Canlidj.i. A.- 
Hissar.Candilli, Vanfqeuy, Tchenghelqcui, 
Beyierbey, Couscounajoáq'v, Cabataeh.

12 — D’Arnoutqeui, Courmitchesme, Ortaqeui, 
Béchiclach, Cabataeh.

1 30 De R. etA. Kavac, Mézarbournou, Biiyuk- 
dére, Thérapia, Yeni-kcuy, pmirghian, R. 
Hissar, Bebek, Arnaouiqcuy, Couroute. 
Ortakeuy, Béchiclach.

3 15 Do Mézarbournu, Buvucdéré, Tbérapia, 
Yénikeuy Stenia, Emirghian, R. Hissar, 
Bebek, Arnaout keui, Courou-tchesmé, 
Ortakeui, Becliictacli

3 30 DeBuyued., Thérap-a, ííéicns. Pnchnbag., 
Canlidja, A.-Hissar, C»niJilii, Vaniqeii', 
Tchengh., Beylerliey, Cai-sconndiouq.

5 — De Yoniin.Thüllé. Buyukdéré,Thérapia, Yc-
iiikeuy, Bü»adjikcuy, R.-Hjss.Ti*, .Arnaout­
keuy, Beilerboy, Ürtakai^, Béchiktach.

6 J5 De Yénimahallé, Buyncdíré, lliérapia.Béi
eos, Yéniqeui, Emirghij Canlidja, R.- 
Hissar, A.-Hissar, Candilli, Arnaoulqeui, 
Tdienghelk., Bi-yleiliey. íirtaqeui, Cous- 
coiujdj., Ucchiclaiih, Siudarj.

8 — Do A.-cl R.-Cavar, Mi'zarb., Boiiyoukderé, 
Thérapia, Yéuiqueuy, Ciiiiigiiiiii, l{.-His­
sar, Arnaoutk Urlakciii, Ucchiktaph.

8 45 De Ruvqkrtéré, Thér.iiii.i, Béicos, Stenjt,
Boyadjkeui, Bébek, Áiu<iüiUkcay, Coiifuu- 
tcli'esmé. Ortaqeui,Bóclricíacli.

9 — De Béicos, Pacha-bagtché, Canlidja,' A.-
liissar,Candilli, Vaniq., Tchengh., Beyier­
bey, Couscouudjouk, Scutari.

10 15 Do Yénimahallé, Buyuedéré. Thérapia, 
Yéniqeui, Emirgh, R.-Hissar, Aruaoulq. 
Ortaqeui, Béchiclach.

DEPART DU PONT.

1 30 Pour Béchiclach, Ortaqeui, Couroutehes- 
mé, Arnaoulqeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Mezarhournou.

1 15 Pour Cabataeh, Scutari, Béchictach, Coas 
coundj.,Ortaqeui, Beyierbey, Tcheng., Ar- 
naoutqeui, Candilli, A.-Hissar, R.-Hissar. 
Canlidja, Einirghian, Yéniqeui, Béicos  ̂
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahallé.

3 15 Pour Béchiktacb, Oitokeuv, Arnaoutkeuy,
Bebek, II.-Hissar, Emirghian, Stenia, Yo- 
nikeuy, Thérapia, Bimj oukderé, Mézar- 
Lournou, YoaimalnUé.

4 15 Pour Scutari, Couscoundjouq, Beyierbey,
Tchenghelq., Vaniqeui, Candilli,A.-Hissar 
Canlidja, Pachabaglclié,Béicos, Buyuedéré

5 — Pour Béchiclach, Ortaqeui, Arnaoulqeui.
R.-llis>ar, Einirglüau, Yéniqeui, BéicoSi 
Thér.apia, Buyuedéré, Mézarburnu. R.et A 
Kavak.

6 30 Pour Scutari, Béchiclach, Couscoundjouq
Ortaqeui, Beyierbey, Tchenghelqeui, Ar- 
naoiiíqeui, Babee, R.-HUsar, Emirghian, 
Yénikeii!, Beicos.

8 30 Pour Béchiclach, Ortaqeui, Arnaoulqeui 
R.-Hissar, Bovadjikeui Yéniqeui, Théra 
pia, Buyuedéré, Yénimahallé.

10 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoulqeui,
Bébeq, R.-Hissar, Eiuirgiiuii, Yéuiqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mézarbeuru., R. et 
A.'Kavak.

lü 30 PüurCouscoundj.,Beylerb.,Tcheng.,Vaniq. 
Candilli,A.-Hissar, Canlidja,Pachabagtché, 
Béicos, Buyuedéré.

11 — Pour Cabataeh, Couscoundj., Beyierbey,
Tchenghelq. Vaniqeui, A.-Hissar, CanliUj? 
Pachabagtché, Beicos.

11 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroulchesmé 
Arnaoutqeui, Bébeq, R.-Hissar, Emir- 
ghian,Stenia, Yéniqeui,Thérapia,Buyued.

11 35 Pour Béchict. Couscoundj. Ortaquei, Bey­
ierbey, Tchengheikeui, Arnaou’q.

12 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couronlchesnié
Arnaoulqeui.

H esl rigoiireusemeiil defeudu aux Memours du poní el des écheíles iie prendro de l'iiígenl 
¿■ >3 nassagers qui ne sonl pas innnis de biilets. Les Memours qui conlreviondraient h ce régiemen 
.seraienl responsables. En r-ooséquenre MM. les passagers sonl priés de se muñir de leurs bii­

lets pondsni ifl irajet. Toufe personne qui no se serait pas conformée ácelle íiivitation et voudrai 
*iendre son biliet au débarcadére.sera coiisidérée comme passager de premier poste (Mevki) el p.aiera 
u  conséqueoce.

ep---- --------------------------------------------------------------------------------------------------------------

SOCilTÉ GÉHÉSSLE D'íSSÜRAHCES ÉTA3 lE A BUCHAilEST

Coiilrc rificeiidie, la firéle, les Sinislrcs Mariliiñcs et sur la Yie.
Agent génórnl á Gonstantinople, F u é d é r i c  Kiíause. 

74, rué Moum-hané. Galata, pres du, Lloyd Autricliien.

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L’HELVÉTIA
COMPAGNIE SmSSE D’ASSIIRANCE GONTRE L’INCENDIE A S \  GALL.
Afi.«5uronces sur maisons, mobilters, m agasins et marchandises á des 

primes tré s modert^es. Prom pt et libéral réglement des indemnilés par le
80 O firrié

L’ogenl'gí^nérQl, fondé de pouvoirs G ahta, Karokeuy N® 13. En face de 
la Bourse, a cólé de K eviat-H an.

PAQUEBOTS-POSTE « KHEDIVIE »

Service entre Gonstantinople et Alexandrie
Déparl: M ercred i25  A vril ¿i. 4  h . 1/2 p. m . touchant Galiipoli’ 

Darda^nelles, Mételirf Smyrne.Ghio et Rhódes.
Vapeur: Fayomn, Capitaiue Qhersich.

SERVICIO POSTALE

DE LACOMPAGNIA. ITALIANA
DI NAVIPAZIOING A VAPORE

Arbiv o  in  Costa n tin o pü lí

Da Odessa...............................  ogni Lunedi
Da Marsiglia eec....................... Domenict

P a r ten za  da  Co sta k tiiso po h

Per Odessa................ ogni Lunedi sera a oro 3
Per la linea di Marsiglia » Martcdi > > » 4

itin er a r io .
Odessa, Costaniinopoli. Dard melli, Smirne r 

Salonieco (1) l’ireo, Massina, Dalermo, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto.'il rítorno.coíncidenzt 
e transbordo al Píreo di merci, passeggieri 
posta coi vapori della Compagnia che ranno lí 
linea di Trieste, Venezia, Brindisi et Corfü.

La compagnia s’incarica di qualunque spedí 
zione di merci per ogni parte della Gemianía.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e cice-versá 
avranno luogo aenza transbordo.

Per informazioni, etc. dirigersi all’Agenzia 
pnocipale, sita a Monm-íiané, Cité francaise N 
63, precisamente nel lócale che ora occiiuaio da 
Lloyd Austro-Ungarico.ovvero a qnella succur- 
.sale sita m Slamüoul Baktchó-Capon, Cheislam han. N° 3.

(1) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

S E R V I C E  D I R E C T
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

ENTRE

VIGNNE ET GONSTANTINOPLE
S A V O IR :

lies Slations VIENNE, Oderherg, Granitza, Cracovie, Lmberg, Czernoívüz, Suezama, Yassy, fiopuir, 
Braíla, Galaíz, Bucarest, (Tergovisti) et Bucarest (Filaret) d’une part—par Giuryevo (Smirdajy 

Romtehouk et Varna A COJ^STANTIIVOPLE, d’autre part; — et vioe-verga
pen(Jant la Setison d'Hivcr 4876-1877.

t_ «-A.— i — •nT 9.0̂  u «\(i

j tm r s É u ¿ . /v i  t i  JE 3P O L JR  o i v

de V IE N N E  a GONSTANT INOPLE
Chaqué « le iiill el I lliiM iiic h e .

f i f-M
tñ9

P - Cf
I I STATIONS > < ORSERVATIONS (A STATIONS n <Cu
a i

%
a<

-i
c \ a--e9

£<

V ie n n S  (GareduN)av.midi
h. p. h.

10
m-
53 145 1. mar.— C o n stq ,n tin o p le  ap,npdi !>■ n-

"i
9-

276 Oderberg ........................... 5 21 5 36 Jonction (leBreslau 234 V a rn a .........., ................... 4 3Ó 8 —
— G ranitza................. — 3 09 ReiTm. Jonction 458 Roustehouk ...................... 3 3 /
113 Cracovic............................. 8 52 <) 24 do Varsovie. 460 Giurgevo ÍSpiírda'l......... 4 07 4 37
755 L em b erg ........................... 5

1
50 6 50 532 Bucarest (Pilaret)G.d.Sud. 

» Tepgfovisti) G.d.N.
6 55 7 Ó5i V

1021 t.zernow itz ........................ 50 2 05 538 7
1

95
43

8 lo
1111 Suczawa............................. 4 ;i5 5 M B ra íla ................................. •t-

J a s s y .................. — — .3 25 — Galatz 3 30
40 8 521215 8 09 8 45 10D5 R om án ................................ 8

G ala lz .................... 1 20 Ja^sy 1 13 — —

B raíl a .................. .............. — 3 08 1109 Suczawa................ Q 50 12 44
1682 Bucarest-Tergovisti (G.d.N 8 30 8 4.5 H99 (Izernowitz . . . , , ........... ... 3 9 3 24
1688 » F ila ie t Gare du S. y 9 15 1465 Lemberg*................ ........... 1Q 13 11 2o
1700
1762

r.iurgevo (Sm irda''...........
Roustehouk........................

11 
12

30
30

12
1 43 { Trajot du panqbe. 1807 Gracovie..............................

O ranitxa................
7

11
17
25

7 52

1986 V a rn a ....................  ......... 8 43 10 15 ) Hateau á vapeur 1944 Oderbergr........................... 11 1 11 21
2220 Gonstantinople......... 12 45 — \ du Lloyd. 2220 Vienne........... ................. 5 3

Duréc du parcours: 73 heures 52 minutes.

■ i m  I' I

de g o n s t a n t i n o p l e  ^ V I E N N E
Chaqué M n r il l  §l V eW flrflIU

observations

j. .r .f.'i. .' ■ ■ ■ I" "

Par bateau k vap. 
du Lloyd.

Triyet íjp Danwbe

Jonot. p.VapsQvie. 
Jonct. p. BeUrau 

ot Berjiij,

Durée du parepurs : 75 heures 3 minutes.

POUR LE PARCOURS
ENTRE

GONSTANTINOPLE
ET

í
CLASSE 

Franes | Cenl.j Franes | Cení,

P our 10 
kilogrammes 

DE L'eXCÉDANT 

DE BAGAGES

Franes I Cent.

O B S E R V A T I O N S

V ienne................................... ; . . . 319 90 235 90 9 94
Oderberg...................................... 290 10 213 40 8 72
G ran itza ...................................... 281 oO 206 95 8 35
C racovie...................................... 275 2o 202 25 8 10
L em berg ...................................... 234 — 171 15 6 40
G zernovitz................................. 202 15 147 15 5 10
S uczaw a...................................... 191 2o 1.38 95 4 6o
Jassy  , .......................................... 192 65 140 05 4 71
R om án .......................................... 178 75 129 60 4 13
B raila ............................................ 150 05 108 10 2 94
Galatz............................................ 154 85 111 70 3 14
Bucharest-Tergovisti(Gare du N.) 122 5o 86 40 1 79

» F ilare t (Gare du Sud). 121 05 87 30 1 73

1. Une laxe ñxe de 90 cestimes sera perQun pour chaqué 
AdministratíoQ de chemin de íer, parlicipaiRe au 
transpon, á titre d’enregistramení ÍP bagíges.

2. Pour le parcoors entre Varna et Constaminople p-̂ r 
bateau a vapepr la nourriture est comp i*e dans le 
prix du transport.

3. Les porteurs des biUe4« a coupons II. Classe pourront 
faire le p'%r̂ our-í entro Varna et Constanlínople en 1. 
Ci'xsse movennant un billqt flo différeqce au pri? de 
Frs 22.50 Cent, i  aclictér spr lé bateau.

4. Le pfix de parcours entre BarbosI et Galatz n’est pas 
compris dans le prix des livrets á coupons,excepté ceux 
de Gslalz a Consiantinople et vícc versá.Ce prl:¿ s’éléve 
pour Taller, seulemeqt:
I. Gl. á Frs. 2.30 Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

Dispositions particuliéres.
1. Les livretsíá coupons délivrés aux sfatimis sus-immmées sont va- 

lahles tañí pour les trains imlii|ués a l'ilinéraire, ((Qo pour le trajet 
du Danube et Ies baleaiix du Lioyd, «nlre Varna el Constaminople. 
Le trajet du Danube s’etrecUie en batean a vapour.

Les enfanti au-dessous de deux aiis,tenus sur les genoux des • er- 
sennes qui les accompagnent, voyagent gratis.. Pour deux enfants
de 2 a 10 ans, voyageant en méme classe, il sufílt d’un livret A cou­
pons. Un seul enlant du méme age p iie comme un adufte, mais il 
luí sufiit pour la 1““ classe d’avoir un livret de II™’ classe.

3.

Les livret' h coupons sont vaiables irente jours, y compris les 
jours de délivrement du livret et d’arrivée á la station deslinalaire. 
Chaqué livret á coupons donne droit au transport gratuit de 9ó kilo* 
grarnmes de bagages

Ne seront adinis au transport que Ies bagages des voyageurs 
praprement dits.

Les équipages, cheraux, chiens, cadavres, ainsi que lesobjets 
inHammables en sont ahsolument exclus, ae méme que les trans- 
ports des mílitaires el les trains particulier.s.
Les voyageurs seront tenus d’assister en personne a la visite de leurs 
bagages aux hureaux des douanes á Odehberg, Gramtza, Suczawa, 
Gjurgievo et Roustcuouk ; aulrement les bagages seront retenus 
aux douanes.

4. Durantla valldité des livrets á coupons les voyageurs pourront in- 
terrompre le voyage aux slations indiquées par les coupoRg. Les 
bagages pourront etre enregistrés pour la st.ition destinataire, ou 
pour tóate aulre station de coupon) interniédiaire.

5. Les prix de.s livrets, ninsi que les laxes des bagage?, seront percus 
en Franes. Les prix et (ases sont ¡ndiqués au tarif ei-dessp'g, et aflj- 
chés aux tahleaux des prix de parcours ^ux guiehets des slgtions 
débitrices.

6. La prime d’assurance s’éléve á 2  par millo des valeurs déclaréeg 
pour 15<) kilométres de parcours elau miniinmn h 25 ceutimes. Sur 
fes bateaux á vapeur du Lloyd cetie prime s'óléve pour 250 franes, 
valeur déelarée ii 65 centimes en hiverídepuis le mois d’octobrí 
jusqu’au mois de mars) et á 53 centimes en éla [depuis le mois d’a- 
vni jusqu’au mois de seplembré.)

L’Ássurance partículiére pour livraison en temps voulu ne sers 
pas admise.

7. Les plaintes et réclamations seront adressées ?ux Administrations 
des slations débitrices ou dcstinalaires,

8. E n tr e  V le itf i*  « t  E en ib ep * , a | i i s l  qia’e n f r e  S q e  
zR w a e t  B u e n r e s t  les voyageurs pourront se serylr d e s  
w n g to n s - l l ts  ep payant une taxe supplémentaire.

J O H I V  G O S I V E L L  &  C i ® .

Parfumeurs brevetés de Sa Majesté la Reine d’Angleterre, de Son Altesse Royale la Princesse
de Galles et dea principales Cours de l’Ettrope.

r -
m

rr>

GRANDE CHAÍÍCE DE GAIN
le 15 mai prochain aura lieu letiragede'

W T S  j í o m R o j s  A  p R i m s

généralement tres apprécié et dont le gros es1 
cette fois-ci de

«50,000  n o v illa  (3 0 0 ,0 0 0  f r a n e s )

avec tirage de plusieurs autres lots importanís
P r o in e e s e s  a  s  f r a n e s  la  p lée e .

Lesordres seront exécutés Irés-prorapte- 
ment contre envoi du montant. S’adresser k

M. J .  Gutb.
Maison de Rangae $t de Change
Vienne (Autriche) Kohlmarkt&.

L'nsago a confirmó ses incomparables qpalités pourlaloiletleet Ies soins de la bouche.

Se mefier des vonlrefafons. Les propnótaires da brevet informent qu’Us ponrsqivronttoot cootrefactear onde 
enleur de contrefauons de leur artLcle, do mime qu’ils récoinpeaseront ceux qui lear fourpiront des preuves coatr

^ O S N E L I j et C*.—Pondré pour ia toilette el les soins de ToDf»nce,puretó et parfuins « q o is .
J O H N  GOSNBLjLj «t C*.—Renommóe uujverselle de leur “ Real Oíd Brown Windsor Soap".
J O H N  G K ^ N E L L , etc*.—ParfuiDpurs en gros, Fabricants de Brosses et Savens de Fantaisíe.

9S, UPPER THAMES STREET, LONDRES.
s ^e vendent choz Mcssrs. Hayden et Streeter, Baker et chez les principanx parfumeurs, eoiffeurs, pharipaciens e

marchands de noaveautés.

Dépositaire. pour Gonstantinople ^  Pkarmacie etDroguerie Centrales de TEmpire Oltama.
^ Maison Della^Sudda, 46, 48, 20, Rué Yéni-Djami.

AVIS.

En vente aux bureaux du Journal La  
Tu^'quie et chez les principaux libraires 
dfl Péraet. de Galata, I’a i iu a n n < P li  
9 ^ i i O | i u q u e  á i ’usage du Levant, 
pour Uannóe 1877.

TRANSFERÍ DE MÁGASIN
Monsiour G .  a Thonneiir do prevenir sa nómbrense clientéle

qu’il a transfóró le dépót de ses marchandises du Kouló-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait construiré.

GRAND'RUE 500 PRES DU TUNNEL.

T y po g r a piiie  et  L ith o g ra ph ie  Ce n t r a l e s ,

E m p l í̂.ATRE a L'ARMCA 
.. DE YOUNG pour les cora et let 

oignoos. Cet emplaire el le melllenr reméde ín 
venté ponr araoindrir la doulear des cora et doqi 
esfiure dispamire.

So vend cfiez Mass. Caiízük fréres Péra. che'. 
V. Zanhi a Stajiboul pt dím# (0H(ep les principa

FBÜTRE PObFluífín^
A ipdepaon e t  S e n

Ce feutre.epployé avec succés par les gobi
pagnies de chemips de fer, |e  m 
houille, et un grand nombre d’industrieis ín  
Franceet en Angleterre, procure u n i ó t e  
inmflammable par dessus, légére iet de 
iQQguedurée. Les íoitures enfeutre ANDkr 
SON et SON existent depuis 25 á S) a S  

Ftíutrepourdoublage denavires, pouren- 
TCipppe de íuyaux et phaudiére«. " ^

Agence et tlépositaírea.

Cité Pran9aise.

U-líIi: » A l l i p  parlaoTM lem añí^
franjáis demande une place de ffouver 
nanle pour les enfants

N 8, b Galata oq aq hursau du joariia;

A V I S .

informe le rt 
fiectable public qu il a dans son mas
vpnH meubles qcvepd A des prix trés modérés. ^

Les personne# qui voudraiem bipn >

d W a S f  “  ■ " ’“ ™  P

" • “ • t í

Ayuntamiento de Madrid




